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.Pourquoi ils vont vous manger 
Publié le mai 1, 2022 par Le Saker Francophone 

 

Alexandre Karadimas : « L’ennemi c’est la population. » 

 
Mai 2022 – Source Nicolas Bonnal 

 

Dans notre époque qui se dégrade de plus en plus vite, je pense qu’il faut garder à 

l’esprit l’hypothèse (de plus en plus visible) du pic des ressources fossiles. Cette 

hypothèse explique tout le reste. 

Nous l’avions exposé avec Patrick Reymond dans notre excellent livre « Grand 

Reset et grand effondrement« . Ce que nous avions expliqué dans les grandes lignes 

se réalise maintenant, et cela va en s’accélérant : énergie de plus en plus coûteuse et 

qui nous parvient de manière de plus en plus erratique, disruption grandissante de l’économie et 

notamment des transports, pénuries alimentaires officiellement anticipées. 

 

Le grand problème c’est que le pic des ressources mène inéluctablement à la dépopulation de masse. J’ai 

expliqué il y a quatre mois que cela serait déclenché <dans les articles du jour du mardi 30 novembre 2021>, 

et non subi. 

L’événement en tant que tel est trop grand pour être appréhendé mentalement. Pour tout un chacun il reste 

dans le domaine de l’abstraction, sinon de la science-fiction. Et c’est bien dans l’esprit que se livre la vraie 

bataille, Sun Tze le rappelle fréquemment. 

Pour être clair, il s’agit ici de faire disparaître de l’ordre de 90% de la population, c’est l’ordre de grandeur 

des effondrements qui ont eu lieu dans le passé. Il y a une guerre et l’ennemi c’est la population, dans tous les 

pays sans exception. 

En Russie aujourd’hui il est très risqué d’émettre un avis qui essaie de nuancer les choses ; rappelons aussi 

que la population russe a été vaxxinée, elle aussi. Quant à la Chine, elle remet en place le confinement à 

Shanghai, tranquillement, avec plus et pire si affinités. 

Leurs méthodes fonctionnent 
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Il y a neuf mois je décrivais comment la guerre post-fossile permettrait de mieux contrôler une situation de 

pénurie et d’effondrement en nous plaçant dans un contexte qui est mentalement approprié, dans lequel ces 

évolutions paraissent acceptables. Dans une guerre, il y a de la propagande, de la censure, du rationnement, 

de la violence d’état, des bons patriotes et d’ignobles défaitistes/pacifistes. 

Il y a deux ans, de bons citoyens dénonçaient ceux qui enfreignaient le confinement. Aujourd’hui nous nous 

retrouvons enrôlés de force pour l’Ukraine et contre la Russie, avec des civils européens prompts à dénoncer 

les Russophones ou les commerces « russes » (même s’ils sont ukrainiens !), et ce fort volontairement, sans 

contrainte aucune. 

Il y a sans doute entre 10% et 15% de la population qui voit tout cela clairement, qui lit par exemple les blogs 

comme celui-ci. Mais pour le reste de la population soit rien n’est clair, soit au contraire tout est clair, mais 

seulement dans le sens donné par les médias. 

Lorsque finalement il faut prendre position… c’est comme avec le vaxxin : la grande partie de la population 

s’est laissé injecter. Macron-Le Pen au second tour, c’est la même chose, « plus jamais ça » qu’on disait, et 

pourtant nous y voilà. Chacun de ces deux candidats représente seulement un sixième de l’électorat mais 

l’entourloupe a fonctionné. 

Il est absolument essentiel d’admettre que toute cette opération menée contre la population, contre nous tous, 

elle fonctionne. La propagande grossière, la guerre informationnelle, le chantage au vaxxin, la répression des 

Gilets Jaunes, la fanatisation des populations rendues faibles et ignorantes, tout cela fonctionne. 

La population n’a jamais cessé de perdre 

En 1939 une affiche célèbre proclamait : « Nous vaincrons parce que nous sommes les plus forts ». 

Nous pensons tous ici que « nous vaincrons parce que nous sommes justes », parce que nous voyons leurs 

manigances, parce que nous aimons la vérité, mais jusqu’à présent nous n’avons jamais cessé de perdre. 

En trois générations au moins il n’y a pas eu une seule victoire : l’abêtissement s’aggrave génération après 

génération, le pouvoir d’achat se réduit sans cesse, pour l’essentiel nous vivons isolés car comme le disait 

déjà Guy Debord en 1978 « Dans ces couples, comme entre eux et leur progéniture, on n’échange que des 

regards de haine ». 

Nous pensons que nous sommes propriétaires, que nous avons de l’argent, que nous sommes instruits, que 

nous avons un rôle à jouer dans l’économie, sans nous douter que tout cela est faux. Sans carburant, le 

pavillon de banlieue devient inaccessible, sans contrepartie dans l’économie réelle (comme par exemple 

l’énergie fossile) l’argent n’est qu’une convention sociale, sans le temps pour réfléchir notre éducation est de 

l’endoctrinement, et même avec du temps on ne peut que prouver que l’on nous ment sans pouvoir pour 

autant déterminer ce qui est vrai. Quant à la valeur de notre travail, en attendant les robots nous avons le 

télétravail et l’ubérisation. 

Sam Lowry, l’antisystème idéal 

Nous ne pouvons pas gagner car notre vie physique, réelle dépend de ressources qui s’épuisent. Tout ce qu’il 

y a dans notre avenir c’est l’horreur, il est temps de le dire, cette fois-ci dans des termes moins polis que 

par le passé. 
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Le film d’horreur psychologique et métaphorique « La Plateforme«  est sans doute une bonne référence pour 

se représenter la chose. 

Cependant la référence cinématographique la plus juste est celle du film « Brazil«  de 1985. Livré à toute la 

violence de la société totalitaire et au désespoir le plus profond, Sam Lowry, sanglé à sa chaise de torture, 

rêve que la Résistance vient finalement le libérer. Mais c’est une illusion qui le fait basculer dans la folie, une 

folie qui lui permet de se soustraire au monde. 

Certains antisystèmes rêvent eux aussi d’une sorte de Résistance qui sortirait d’on ne sait où pour châtier les 

méchants et rétablir une sorte de justice sociale et politique. Il s’agit sans doute d’une reprise d’un idéal 

fantasmé de la Libération de 1944 telle qu’elle est souvent présentée à l’école (la Seconde Guerre Mondiale 

en 3ème : 4 à 6 heures de cours + 1 heure pour l’évaluation). 

Tsipras < ex président de la Grèce> c’était cela, l’illusion de la Résistance, et puis voilà, il n’y a pas 

d’hydrocarbures en Grèce (ce qui lui a évité de devenir la Libye, soit dit en passant) et la Troïka finit par 

gérer le pays comme s’il était un invalide sous tutelle. 

Il est donc urgent de se défaire de l’illusion d’un Grand Soir ou d’une Libération, afin de pouvoir au moins 

appréhender la situation dans sa vérité crue. 
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.Le son de violons lointains... 
Tim Watkins 3 mai 2022 

 
 

 
 

Le mythe de Néron jouant du violon pendant que Rome brûle a été largement concocté par ses adversaires 

politiques pour le dépeindre comme un homme insouciant et incompétent.  Mais l'une des raisons pour lesquelles 

ce mythe a persisté à travers les âges est qu'il renvoie à quelque chose de profond dans la psyché humaine.  

Lorsqu'ils sont confrontés à une situation difficile et insoluble, les humains - comme d'autres animaux - se livrent 

à ce que les psychologues appellent une "activité de déplacement".  Parmi les plus courantes et les plus 

immédiatement reconnaissables, citons le fait de se gratter la tête lorsqu'on ne trouve pas la solution d'une énigme.  

Se fredonner à soi-même ou siffler dans le noir pour apaiser sa peur sont également des exemples courants.  Mais 

c'est lorsque la situation difficile a des conséquences particulièrement dangereuses - comme l'incendie de la 

capitale - que les activités de déplacement - comme jouer de la musique - peuvent au mieux ne rien faire pour 

sauver la situation, et au pire accélérer la crise. 
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En gardant cela à l'esprit, considérez les questions qui ont préoccupé les acteurs de Versailles-on-Thames au cours 

de la dernière semaine environ.  Ils se trouvent au milieu de la pire crise économique de mémoire d'homme - et 

non pas, comme certains au sein de l'élite voudraient le faire croire, à cause des approvisionnements en pétrole et 

en gaz de la Russie, qui continuent de couler et ne font pas encore l'objet de sanctions - avec la perspective très 

réelle d'une tempête parfaite à l'automne, avec l'arrivée plus ou moins simultanée d'un effondrement financier 

provoqué par les banques centrales, du non-renouvellement des contrats pétroliers et gaziers russes, de pénuries 

alimentaires mondiales et d'une remise en cause sérieuse du système monétaire mondial du dollar.  Dans ces 

circonstances, on pourrait être pardonné d'imaginer que la classe politique ferait un effort sérieux pour atténuer 

une crise dont elle est largement responsable.  Au lieu de cela, comme l'observe Neil Oliver de GB News, nous 

avons eu droit à un comportement qui conviendrait mieux à des enfants dans une cour de récréation. 

 

La préoccupation majeure est, bien sûr, le "partygate" - les violations criminelles par le Premier ministre des 

restrictions de verrouillage appliquées au reste d'entre nous pendant le Covid.  Comme je l'ai signalé en janvier, 

les travaillistes ne pouvaient arracher la défaite des mâchoires de la victoire qu'en s'attaquant à une question qui 

est essentiellement une affaire entre le Premier ministre et l'électorat.  Mais, tout comme quelqu'un qui a une dent 

cariée ne peut s'empêcher d'attaquer la cavité avec sa langue, le leader travailliste Kier Starmer n'a pas pu 

s'empêcher de faire des partis de Boris Johnson son principal sujet de discussion lors des questions hebdomadaires 

au Premier ministre.  À tel point que les divisions au sein du cabinet fantôme du Labour ont finalement débordé 

sur le domaine public la semaine dernière, lorsque Lisa Nandy, ministre fantôme du "nivellement par le haut", a 

critiqué l'obsession de M. Starmer.  Comme le rapporte Kevin Schofield du HuffPost : 

 

"Une scission du Labour a éclaté après que Lisa Nandy a dit à Keir Starmer d'arrêter de se concentrer 

sur le partygate et de dire aux électeurs comment ils s'attaqueraient à la crise du coût de la vie... Nandy 

a déclaré qu'il y avait un danger que les électeurs pensent que 'nous sommes tous aussi mauvais les uns 

que les autres' si le Labour continuait à se concentrer sur les malheurs de Boris Johnson à propos des 

partis de lockdown-busting à Downing Street.  

 

"Elle a ajouté que les travaillistes risquaient d'avoir l'air 'déconnectés' à un moment où les familles de 

tout le pays ont du mal à joindre les deux bouts." 

 

Avec les élections locales qui se déroulent dans tout le Royaume-Uni le 6 mai, et avec l'inflation et la baisse des 

revenus qui apparaissent comme le principal problème pour les électeurs, les craintes de Nandy vont probablement 

se révéler exactes, car la participation s'effondre.  Ceci est d'autant plus vrai que de nouvelles informations 

concernant les violations des règles de verrouillage commises par Starmer ont été révélées la semaine dernière, 

suggérant, précisément comme le craignait Nandy, qu'ils sont en effet "tous aussi mauvais les uns que les autres". 

 

La raison pour laquelle le partygate était si attrayant pour un leader travailliste qui semble déterminé à faire passer 

Neil Kinnock pour compétent, est qu'il ne nécessite aucune prise de position idéologique.  Socialistes, libéraux et 

conservateurs peuvent s'unir pour condamner un Premier ministre qui enfreint ses propres lois.  Et, bien sûr, 

beaucoup l'ont fait vers la fin de 2021.  Si M. Starmer avait évité de faire de cette affaire une question de politique 

de parti, les propres députés de Johnson l'auraient probablement déjà destitué.  En faire une question de politique 

de parti a sauvé le poste de Johnson... pour l'instant du moins. 

 

Le nombrilisme pourrait être la meilleure description de l'autre écume émanant de Westminster, alors que la crise 

économique s'aggrave et que le contrecoup de la guerre économique contre la Russie commence à donner des 

frissons - au sens propre comme au sens figuré - à une population qui risque de ne pas pouvoir se chauffer l'hiver 

prochain.  Un député conservateur - apparemment pour tenter de se distraire des imitations de Sharon Stone par 

Angela Rayner - s'est mis à regarder des films pornographiques alors qu'il était assis sur les bancs verts... ce qui 

lui a valu de démissionner.  De l'autre côté de la Chambre, un ministre fantôme est accusé d'avoir fait des 

commentaires sexistes à une députée conservatrice.  Le résultat de tous ces comportements puérils est que, selon 

la BBC, des députés de haut rang ont décidé que le milieu d'une crise potentiellement existentielle est le bon 

moment pour réformer radicalement le Parlement lui-même : 



 

"Le président de la Chambre des communes, Sir Lindsay Hoyle, a déclaré qu'une 'action radicale' et une 

révision des pratiques de travail étaient nécessaires.  Et l'ancien leader de la Chambre, Dame Andrea 

Leadsom, a appelé le Parlement à se doter de son propre département des ressources humaines." 

 

Pendant ce temps, le mieux que les ministres ont pu trouver pour résoudre l'effondrement économique en cours 

du Royaume-Uni a été de rendre les crèches et les routes plus dangereuses et de privatiser le Bureau des passeports 

- sans doute pour que les élites puissent s'en sortir lorsque le proverbe frappera le ventilateur.  

 

Bien qu'il ne s'agisse pas d'une stratégie, l'impôt exceptionnel des travaillistes sur les sociétés d'énergie a un peu 

plus de mordant - et peu d'électeurs sont sur le point de s'y opposer - mais il risque de décourager les 

investissements dans la mer du Nord à un moment où cela pourrait être le seul moyen de garder les lumières 

allumées.  Après tout, même si une combinaison d'énergie nucléaire et d'énergie renouvelable pouvait remplacer 

les combustibles fossiles - ce qui n'est pas le cas - seule une personne totalement détachée de la réalité pourrait 

penser que c'est possible au cours des six mois environ qui nous restent avant que les contrats russes de 

combustibles fossiles ne prennent fin et que l'hiver ne s'installe. 

 

La crise énergétique qui mine maintenant l'économie britannique a toujours été une situation difficile plutôt qu'un 

problème, précisément parce qu'il n'y a pas d'issue acceptable.  Pendant des années, voire des décennies, on a 

occulté ce fait en prétendant que pour se passer des combustibles fossiles, il suffisait de trouver d'autres moyens 

de produire de l'électricité.  Le fait que cet exploit - probablement impossible - était en fait la partie la plus facile 

de l'élimination des combustibles fossiles n'a jamais vraiment fait partie du débat général.  Malgré tous nos efforts, 

le diesel - pour lequel nous dépendons toujours du pétrole russe relativement lourd - reste l'élément vital d'une 

économie dans laquelle tout ce dont nous dépendons pour vivre est soit transporté par camion, soit entretenu par 

des choses qui sont transportées par des camions... même, ironiquement, les éoliennes et les panneaux solaires 

qui étaient censés sauver la situation. 

 

De manière moins évidente - pour la fausse gauche autant que pour la classe politique - l'énergie est ce qui fait 

fonctionner une économie.  Comme l'a dit Steve Keen, "le capital sans énergie est une statue, le travail sans 

énergie est un cadavre".  Plus précisément, c'est l'exergie (énergie utile) dont dispose l'économie, une fois déduite 

l'énergie nécessaire à sa production, qui détermine si une économie croît, stagne ou se contracte.  Diverses 

tentatives - émanant pour la plupart de lobbyistes écologistes - ont été faites pour suggérer qu'il est possible de 

découpler la croissance économique et énergétique.  Ces tentatives s'avèrent toutefois impossibles à reproduire 

ou ne peuvent l'être qu'en utilisant des données de croissance erronées. 

 

Le pic pétrolier - et donc le pic énergétique - semble s'être produit en novembre 2018.  La consommation mondiale 

de pétrole en 2022 est désormais inférieure de quatre millions de barils par jour à ce point haut.  Et comme le 

pétrole est essentiel à la production du charbon et du gaz - et, en fait, des technologies d'exploitation des énergies 

renouvelables non renouvelables - les pénuries et la hausse des prix qui s'en est suivie ont déclenché des 

augmentations du coût de l'énergie dans son ensemble.  Et comme tout dans l'économie dépend de l'exergie 

dérivée de l'énergie excédentaire, il en résulte des pénuries croissantes et des prix en hausse dans toute 

l'économie... une situation qui, soit dit en passant, ne peut être résolue par une hausse des taux d'intérêt. 

 

Ce n'est pas seulement que les pauvres vont avoir froid et faim cet hiver ou que certains - en particulier parmi les 

personnes âgées - incapables de se payer un chauffage externe et manquant de calories pour en générer 

suffisamment en interne, vont mourir d'hypothermie.  Aucun gouvernement conservateur - ni, à vrai dire, aucun 

gouvernement travailliste récent - ne s'est soucié outre mesure des difficultés infligées aux pauvres.  Mais la prise 

de conscience que la richesse financière refoulée des milliardaires et des entreprises au sommet est sur le point 

de disparaître par un effondrement stagflationniste de la monnaie elle-même, est suffisante pour que les politiciens 

achetés et payés restent éveillés la nuit.  Et plus ils se rendent compte que ce qu'ils considéraient comme une 

richesse n'est qu'un droit sur une énergie future qui n'existe plus, plus leur esprit recule d'horreur. 

 



C'est peut-être la raison pour laquelle la fête de Noël de Boris Johnson et les jambes d'Angela Rayner semblent 

soudain plus urgentes que la contemplation des décisions difficiles sur l'énergie que la classe politique évite depuis 

des décennies... des décisions d'autant plus difficiles à prendre en raison des blessures auto-infligées causées par 

un Brexit sans issue, des verrouillages économiquement analphabètes et la décision de déclarer une guerre 

économique à l'un des plus grands exportateurs mondiaux de matières premières et d'énergie.  Activité de 

déplacement en effet ! 

 

Ils ne sont pas encore tout à fait en train de bricoler. Là encore, Londres ne brûle pas encore... mais ce n'est qu'une 

question de temps. 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Pendant ce temps, ailleurs sur la planète Terre... la sécheresse et la 

chaleur s'aggravent 
Par Kurt Cobb, publié initialement par Resource Insights.   1 mai 2022 

 

 
 

On peut vous pardonner de penser que la chose la plus importante qui se passe actuellement est la guerre entre 

l'Ukraine et la Russie. Après tout, le gouvernement russe, par l'intermédiaire de son ministre des affaires 

étrangères et de ses porte-paroles dans les médias, a menacé d'utiliser des armes nucléaires pour gagner la guerre 

en Ukraine. Que vous pensiez que la Russie bluffe ou non, tout cela est très effrayant. 

 

Pendant ce temps, ailleurs sur la planète Terre, notre situation écologique périlleuse va de mal en pis. Le fait qu'il 

s'agisse là de la grande histoire, et ce depuis plusieurs décennies, a échappé aux médias, mais il leur arrive d'attirer 

leur attention lorsque les conséquences périlleuses ne peuvent être ignorées. Le changement climatique, ainsi que 

la sécheresse et la chaleur qui en résultent et qui sont désormais nos compagnons de tous les instants, apparaissent 

actuellement dans le cycle des actualités. En voici un exemple : 

 

Le niveau du lac Mead (formé par le barrage Hoover pour fournir de l'eau à l'Arizona, à la Californie et au 

Nevada) est tombé à un niveau historiquement bas. Les vannes de prise d'eau originales qui fournissaient de 

l'eau à Las Vegas et aux environs sont maintenant exposées hors de l’eau pour la première fois. (D'autres, plus 

profondes, ont été construites en prévision de ce jour. Voir ma couverture de la sécheresse qui dure maintenant 

depuis 23 ans alors qu'elle n'avait que 10 ans). 
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Le Metropolitan Water District of Southern California limite pour la première fois l'utilisation de l'eau pour 

l'arrosage extérieur. Cet ordre concerne environ 6 millions de résidents. Le district appelle également les 

utilisateurs de l'ensemble du district, qui compte 19 millions de personnes, à réduire leur consommation d'eau de 

30 %. 

 

Des températures élevées de 110 degrés F ont frappé l'Inde tôt dans la saison estivale. Outre la menace pour 

la santé humaine, la chaleur menace le rendement de la récolte de blé récemment plantée en Inde, dont on estime 

maintenant qu'elle diminuera de 20 à 50 % en raison des dommages causés par la chaleur. Cette situation s'inscrit 

dans le contexte d'une baisse des exportations de blé de la Russie et de l'Ukraine, qui étaient respectivement les 

premier et cinquième exportateurs mondiaux. 

 

Ce déclin est dû à l'obstruction des routes maritimes le long de la côte ukrainienne de la mer Noire (en raison de 

la guerre) et à la décision de l'Ukraine et de la Russie de suspendre temporairement les exportations de blé afin 

de s'assurer que les pays disposent d'une quantité suffisante pour leurs propres besoins. Le marché mondial du 

blé signifie que les conditions qui prévalent partout où le blé est cultivé ne peuvent être ignorées. 

 

Au Brésil, la sécheresse due à la résurgence de La Niña menace la récolte de maïs dans la principale région 

productrice de maïs du sud du pays. Bien entendu, le Brésil y cultive d'autres produits, notamment du soja, du 

sucre et des oranges, dont les prix ont tous augmenté. 

 

Après trois années de pluies insuffisantes en Éthiopie, en Somalie et au Kenya, et des pluies toujours absentes 

un mois après le début de la saison des pluies actuelle, 20 millions de personnes pourraient être confrontées à une 

faim extrême cette année dans la Corne de l'Afrique. 

 

Je pourrais tout aussi bien dresser une liste d'inondations d'une ampleur inhabituelle dans le monde. C'est le revers 

de la médaille du réchauffement climatique. Lorsque le cycle hydrologique change et s'emballe, il apporte trop 

ou trop peu d'humidité dans des régions qui n'étaient auparavant ni trop humides ni trop sèches. 

 

Il est vrai que les populations et l'agriculture pourraient migrer vers des zones où le changement climatique rend 

les conditions plus favorables à l'agriculture. Mais cela serait à la fois coûteux et chaotique. En outre, une 

relocalisation accélérée entraînerait presque certainement la saisie des terres et la réinstallation forcée, qui a une 

histoire très sombre. Il suffit de demander aux Amérindiens ! Déplacer l'agriculture ne signifie pas seulement 

trouver de nouvelles terres à planter, mais aussi déplacer ou reconstruire toute l'infrastructure agricole des services 

agricoles avec elle. 

 

Notre difficulté en tant que civilisation, à ce stade avancé, a été d'accepter qu'il n'y a plus de frontière vers laquelle 

fuir lorsque nous avons dégradé la fertilité du sol, bouleversé le climat, extrait tous les minéraux précieux et 

empoisonné l'air, le sol et les mers jusqu'aux pôles. 

 

Si la civilisation humaine évite l'anéantissement nucléaire dans ce qui est en réalité la troisième guerre mondiale 

(que nous appelons commodément la guerre Russie-Ukraine), tout le monde poussera un énorme soupir de 

soulagement. Cependant, nous serons toujours confrontés à un autre type d'anéantissement dont nous sommes 

responsables. Ce n'est que si nous mettons fin à notre guerre contre la biosphère et à notre surexploitation des 

réserves souterraines de la planète que nous, les humains, aurons une chance d'éviter un effondrement sociétal 

qui, sur notre trajectoire actuelle, semble inévitable. 
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CARTOGRAPHIER LA CRISE À VENIR 

 

 Jane Austen a écrit un jour dans une lettre à quel point elle n'aimait pas les "images 

de perfection" qui, disait-elle, "me rendent malade et méchante". 

 

Les images parfaites sont, bien sûr, l'apanage de l'artiste, mais la dernière version du 

système SEEDS basé sur l'énergie illustre mieux les imperfections qui nous conduisent 

vers une détérioration rapide de l'économie et une crise financière grave. 

 

Dans des conditions normales, nous pourrions passer au moins un peu de temps à 

discuter des améliorations et des raffinements incorporés dans l'itération 23 du modèle 

SEEDS. 

 

La dure réalité est que les conditions actuelles sont très loin d'être normales, de sorte 

que la priorité doit maintenant être de se concentrer sur ce que le modèle nous dit plutôt que sur la manière dont 

il le dit. 

 

Si vous ne connaissez pas encore l'économie de l'énergie et le projet SEEDS, vous trouverez ici un résumé des 

principes de l'économie de l'énergie, tandis que cet article traite de la manière dont le modèle génère les prévisions. 

 

Avant de regarder la galerie de photos annotées qui suit, il faut d'abord prévenir qu'un certain stoïcisme est requis. 

Si vous préférez une fin heureuse, où la prospérité ne tombe pas, où le prix des actifs ne s'effondre pas, où les 

engagements ne sont pas répudiés par force majeure et où le "consensus libéral" qui règne depuis quarante ans 

reste intact, ce n'est pas l'endroit pour vous. 

 

La réalité est que 2022 est l'année où les vieilles illusions vont mourir. 

 

Ni la notion établie de longue date de TINA (There Is No Alternative) ni le concept nouvellement inventé de 

TINAR (There Is No Acceptable Reality) ne peuvent servir dans des conditions de changement rapide et 

défavorable. 

 

Pour être clair, la dynamique énergétique qui détermine la prospérité matérielle se détériore, comme elle l'a fait 

pendant une longue période. Les hausses incessantes des coûts énergétiques des combustibles fossiles ont placé 

la prospérité occidentale sur une trajectoire descendante depuis le début des années 2000. 

 

L'Américain moyen, par exemple, est aujourd'hui 11 % plus pauvre qu'il ne l'était en 2000. La prospérité par 

habitant a chuté de 13 % en Grande-Bretagne depuis 2004, et de 7 % au Japon depuis 1997. 

 

Ces tendances se reproduisent aujourd'hui dans des économies de marché émergentes (EM) moins complexes et 

plus résilientes, comme la Chine et l'Inde. Cela signifie que la prospérité mondiale s'est maintenant retournée 

après un long plateau dans lequel les progrès continus (bien que décélérés) des pays EM ont compensé la 

détérioration continue de l'Occident. 
 

Fig. A 
 



 
 

Il n'y a pas de solution - financière ou technologique - à ces problèmes. La manipulation monétaire n'a fait que 

gagner du temps (à grands frais) pour un système défaillant. 

 

Les capacités de la technologie - murmurez-le à qui veut l'entendre - sont limitées par les lois de la physique. La 

transition vers les sources d'énergie renouvelables (ER), bien qu'impérative, ne peut reproduire les caractéristiques 

économiques des combustibles fossiles.    

 

Le fait que la détérioration des tendances économiques n'ait pas été évidente dans les données conventionnelles 

reflète la manière dont diverses formes d'aventurisme ont été utilisées pour créer un simulacre de "croissance". 

L'injection de crédits et d'argent bon marché dans le système a eu pour effet de créer de l'activité (mesurée par le 

PIB), même si la valeur de la production économique s'est détériorée. 

 

Entre 1999 et 2019, chaque dollar de "croissance" déclarée s'est accompagné d'une augmentation de 2,70 

dollars de la nouvelle dette et d'un passif financier plus large estimé à 3,75 dollars. Si les promesses de retraite 

non capitalisées étaient incluses dans ce calcul, il apparaîtrait que près de 10 dollars d'engagements à terme ont 

été adoptés pour chaque dollar de "croissance". 

 

Tous ces chiffres précèdent les interventions de la crise du coronavirus, qui ont rendu tous ces ratios bien pires. 

Les historiens du futur caractériseront probablement ces interventions gargantuesques comme le "dernier hourra" 

de la forme de négation de l'argent pour rien. 

 

En termes pratiques, cette longue ère d'auto-illusion a permis de creuser un fossé de plus en plus large entre 

l'économie "réelle" des biens et des services et l'économie "financière" de la monnaie et du crédit. 

 

Le processus opérationnel actuel est celui qui rétablira de force l'équilibre entre les deux économies de l'argent et 

de l'énergie. Globalement, l'écart entre elles peut être calculé à 40%, ce qui donne une mesure approximative de 

l'ampleur de la contraction forcée du système financier. 
 

Fig. B 
 



 
Comme la monnaie fonctionne comme un agrégat de créances sur l'économie réelle, ce calcul indicatif fait 

référence au côté passif de l'équation financière. La chute des marchés d'actifs sera plus importante, reflétant 

l'ampleur de l'effet de levier dans la dynamique qui lie le prix des actifs à la structure sous-jacente du passif. 

 

C'est là que le stoïcisme s'impose. La dure réalité de la situation est que les prix des actions, des obligations et de 

l'immobilier sont prêts pour des chutes extrêmement brutales. 

 

La situation du marché obligataire est que la permanence de la hausse inéluctable des taux d'intérêt, une fois 

reconnue, entraînera une forte hausse des rendements. Les obligations d'entreprises seront encore plus fragilisées 

par une détérioration continue des conditions financières du secteur des affaires.   

 

Au moment même où la prospérité s'érode, les coûts réels des produits essentiels - dont beaucoup sont à forte 

intensité énergétique - augmentent rapidement. L'indicateur SEEDS appelé PXE (prospérité hors produits de 

première nécessité) est en forte baisse. 
 

Fig. C 
 

 
 

Tout en réduisant les possibilités d'investissement dans des capacités de production nouvelles et de remplacement, 

cette compression du PXE exercera une pression à la baisse constante sur l'accessibilité des biens et services 

discrétionnaires (non essentiels). 

 

Bien qu'il existe des mesures d'amélioration - connues ici sous le nom de taxonomie de la décroissance - que les 

entreprises peuvent adopter et adopteront pour gérer la détérioration, il est clair que les secteurs discrétionnaires 

supporteront le poids d'un processus par lequel les marchés des actions commencent à évaluer l'avenir tel qu'il 

est, plutôt que tel que nous aimerions qu'il soit. Une série de modèles d'entreprise axés sur la croissance vont 



échouer, y compris le modèle populaire des "flux de revenus", qui privilégie la signature de clients par rapport 

aux revenus actuels. 

 

Pour l'immobilier, entre-temps, la combinaison de la détérioration de l'accessibilité et de la hausse des taux 

d'intérêt crée une dynamique qui n'a pas besoin d'être amplifiée ici. 
 

Fig. D 
 

 
 

Au fur et à mesure que les prix des actifs chutent et que les défauts de paiement se propagent dans le système, la 

dernière illusion s'effondre. 

 

Cette illusion est que, si nous faisons suffisamment de crises de colère, les adultes dans la pièce - c'est-à-dire les 

banquiers centraux - interviendront pour "arranger les choses". 

 

Le décollage de l'inflation - qui a longtemps été sous-estimée par rapport à la mesure SEEDS du RRCI (le taux 

d'inflation global réalisé) - rend une telle intervention impossible. 

 

Le changement de donne de l'inflation systémique signifie que les autorités ne peuvent plus, comme elles l'ont 

fait en 2008-09, intervenir pour sauver les imprudents tout en pénalisant les prudents. 

 

Il faudrait une forme très particulière de folie pour invoquer les astuces prétendument "temporaires" (pardon, les 

"innovations non conventionnelles") de la crise financière mondiale dans des conditions d'accélération rapide de 

l'inflation. 

 

Sauf à céder à une destruction hyperinflationniste du pouvoir d'achat de la monnaie, ni la ZIRP ni le QE ne 

peuvent être réactivés. Les extincteurs utilisés pour combattre (ou du moins pour amortir) les incendies de la crise 

financière mondiale contiennent maintenant, non pas de la mousse ou de l'eau, mais de l'essence.   

 

"Personne ne se sent ou n'agit, ne souffre ou ne jouit jamais comme on l'attend", écrivait Jane Austen dans une 

autre lettre. En d'autres termes, l'ère de l'illusion est révolue et le stoïcisme nécessaire pour faire face à la réalité 

sera désormais la caractéristique la plus nécessaire pour s'adapter à une nouvelle ère.        
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.Les papas au pays des mamans 
Par James Howard Kunstler – Le 22 avril 2022 – Source kunstler.com 
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Bienvenue dans la saison où tout perd du terrain, du moins pour la 

civilisation occidentale. Affligé par les idiots et les crapules qui dirigent 

les affaires, l’Occident recule dans l’obscurité et une superstition néo-

médiévale, lançant en chemin des bombes à l’ail contre le soi-disant 

méchant Poutine. 

Vos « sources d’information fiables » dans notre coin du monde ne vous le 

diront pas, mais le golem mythifié de l’esprit collectif malade de l’Occident, 

Poutine, a monté l’opération Z en Ukraine à la demande insensée de notre 

pays. Il s’agissait d’une variante tordue de l’ancien jeu de réflexion « Let’s 

You and Him Fight« , si bien décrit dans le livre classique du psychologue 

Eric Berne, Games People Play. Il s’agit d’un jeu dont les femmes sont 

généralement les instigatrices. L’Occident déteste l’actuel M. Poutine parce qu’il a systématiquement et 

obstinément dû corriger le mal que les États-Unis ont déclenché là-bas en 2014 – en éteignant un feu de poubelle 

que nous avons continué à alimenter pendant huit ans. 

Nous détestons surtout le président russe parce qu’il fait ce qu’il a dit qu’il ferait, qu’il agit comme un homme, 

qu’il doit littéralement fixer des limites aux enfants indisciplinés, comme le faisait papa. L’Amérique déteste les 

papas. Pour l’Amérique, tous les papas sont des monstres (des violeurs !). C’est pourquoi l’Amérique veut 

transformer tous les papas en mamans. De toute façon, nous nous souvenons à peine de ce que faisaient les papas. 

Le contexte des papas – la famille – a été effacé en Amérique par toutes les agences et institutions du pays. Le 

seul rôle disponible de nos jours est la créature chimérique connue sous le nom de « baby daddy », qui est autant 

un bébé qu’un papa, du point de vue du développement. Les vrais papas sont des hommes, c’est-à-dire qu’ils ne 

sont pas des bébés. M. Poutine agit comme un homme, surtout lorsqu’il doit faire un sale boulot qui doit être fait, 

sans se plaindre. L’Amérique ne peut pas supporter cela. 

Si les États-Unis et leurs alliés de l’OTAN se souciaient réellement de l’Ukraine, nous aurions simplement laissé 

l’endroit tranquille pour qu’il devienne lentement le marigot agricole désindustrialisé qu’il était en train de 

devenir. Et si nous voulions éviter une dévastation généralisée une fois l’opération Z lancée, nous aurions 

encouragé les pourparlers de paix, en mettant l’accent sur notre précédente déclaration selon laquelle l’Ukraine 

ne serait pas candidate à l’adhésion à l’OTAN. Au lieu de cela, nous avons fait de l’Ukraine une rampe de 

lancement pour contrarier la Russie (tout en utilisant l’Ukraine comme une blanchisserie d’argent pour les 

fonctionnaires et les fabricants d’armes). 

L’Amérique est une reine du drame, comme la reine des abeilles dans une de ces émissions de Real Housewives 

sur la télévision par câble, dont le seul but dans la vie est de créer des conflits colorés dans son cercle de sœurs. 

Le père n’est pas nécessaire dans cette maison, sauf en dehors de la scène, peut-être en tant que receveur pour un 

salaire de plusieurs millions de dollars offert par la NFL (un divertissement rival). Lorsque l’une des cascades de 

la reine du drame de l’Amérique tourne mal, la reine des abeilles fond en larmes – bouhhh – et déclenche 

l’interrupteur d’empathie. Quelqu’un, s’il vous plaît, aidez-la à se sentir mieux… allez lui chercher un verre de 

pino grigio ou un Xanax ! 

L’Amérique, reine du drame, n’aime pas la façon dont se joue le drame en Ukraine. Le méchant vieux papa 

Poutine est en train de faire le ménage, comme Gary Cooper dans un saloon de la steppe eurasienne, en jetant 

tous ces nazis d’Azov par les portes battantes pour atterrir dans la rue poussiéreuse. Les autres sœurs du cercle de 

l’OTAN ont été amenées à jouer le rôle de pom-pom girls pour les Azov boys, et maintenant  Poutine est parti et 

a coupé le gaz de l’Europe. La civilisation occidentale est sur le point d’être envoyée au lit sans dîner, le coup 

ultime du papa. Maintenant, les sœurs vont toutes faire « bouhhh ». Rien ne fonctionne pour la sororité. 

Le président de l’Amérique, « Joe Biden », convient parfaitement au scénario national actuel. Il est un simple 

accessoire pour les reines du drame. Personne ne le confond avec « Papa ». C’est le vieux « Grampy », 

impuissant, intempérant, souvent confus, une figure du bathos et de la dérision, la coquille d’un homme qui, dans 
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la fleur de l’âge, ne vivait que pour exercer ses fonctions officielles en échange de millions de dollars d’arnaque. 

Comment, sinon, expliquer sa fortune ? Le blanchiment d’argent en Ukraine était l’un de ses jeux préférés, géré 

avec soin par les pom-pom girls Victoria Nuland, l’ambassadrice Marie Yovanovitch et la fonctionnaire du NSC 

Fiona Hill, l’establishment de la politique étrangère américaine de l’époque. 

Mais qui, exactement, gère le grand-père dans les coulisses de la Maison Blanche ? Je dirais Susan Rice, car on 

n’entend jamais parler de Susan Rice ou de son rôle : Directrice du Conseil de politique intérieure des États-Unis. 

Ouah! Ça a l’air d’être du lourd. Quand avez-vous vu son nom pour la dernière fois dans le New York Times ou 

dans les journaux télévisés ? On pourrait penser qu’ils s’intéressent à ce qu’elle fait. Pourtant, je doute qu’un 

citoyen américain sur cent puisse vous dire qui est Susan Rice et ce qu’elle fait. (Était-ce elle, l’autre jour, dans 

un costume de lapin au Easter Egg Roll de la Maison Blanche, aidant un grand-père confus à quitter la scène) ? 

Quelque part à la Maison Blanche, il doit y avoir des registres téléphoniques qui enregistrent le nombre de fois 

par jour où Mme Rice passe et reçoit des appels téléphoniques à travers la ville depuis et vers le quartier de 

Kalorama à Washington. Est-ce que cela fait de Barack Obama le papa secret de l’Amérique ? Ou joue-t-il un 

rôle quelque peu différent… comme, chef d’un cartel ? 
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.Vous ne pouvez pas toujours obtenir ce pour quoi vous payez 
Par Dmitry Orlov – Le 27 avril 2022 – Source Club Orlov 

 

 

 Cette paraphrase de la phrase de Mick Jagger semble appropriée pour les temps 

modernes, car c’est le jeu essentiel auquel se livrent de multiples acteurs dans le monde 

aujourd’hui. Voir ce jeu pour ce qu’il est s’avère plus difficile qu’il ne devrait l’être pour 

des raisons émotionnelles : les gens sont en colère à l’idée même que l’argent qu’ils ont 

durement gagné ne peut pas leur procurer tout ce qu’ils désirent, car ils ont été convaincus 

que l’argent est plus réel que toute autre chose. Or, c’est exactement l’inverse : tout ce qui 

est réel, c’est la matière et l’énergie, et l’argent n’est ni l’un ni l’autre – c’est une simple promesse. Nous 

pourrions passer toute la journée à discuter de toute la partie immergée de l’iceberg de la violence officielle 

et objective qui soutient cette promesse, mais nous ne le ferons pas et nous nous contenterons d’affirmer 

que la fiction de l’argent comme richesse et la fiction du marché libre sont toutes deux érigées et maintenues 

dans l’intérêt de l’État, ou du gouvernement, comme la fiscalité, les dépenses sociales, les dépenses 

militaires et l’administration coloniale. 

Mais tout cela repose sur une promesse : « Si vous avez l’argent, vous obtiendrez ce pour quoi vous payez ». 

Brisez cette promesse, et toute la structure éphémère disparaît tout simplement. 
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À ce stade, vous pourriez être tenté de penser que, puisque l’argent disparaît tout simplement, vous devriez en 

faire quelque chose en prévision de cet événement – manger, boire et vous amuser, peut-être ? Bien sûr, c’est une 

excellente idée, mais qu’en est-il du reste ? Achetez-vous des contrats à terme sur l’or, des bitcoins ou des yuans, 

ou les placez-vous sur une petite île de l’Atlantique Nord ? Acheter un livre intitulé « Russian Made Simple«  ou 

« Chinese Made Simple » (désolé, titre introuvable) serait-il un meilleur choix ? Il est assez difficile d’accumuler 

directement la matière et l’énergie, vous savez. On peut penser à investir dans la matière (un tas de briques) ou 

dans l’énergie (un puits de gaz), mais un investissement reste essentiellement une promesse. Vous pourriez, bien 

sûr, thésauriser un tas de choses coûteuses et monter la garde avec un fusil de chasse, mais qu’est-ce qu’il en 

adviendrait si vous deviez aller aux toilettes ? 

J’ai l’impression d’avoir déjà tout dit. L’argent est un système gouvernemental. Un marché libre est un marché 

criminel. Un jour viendra où offrir à quelqu’un un million de dollars vous vaudra un coup de poing en pleine 

figure. Préparez-vous à vivre sans argent. Et en réponse, on m’a demandé quelque chose comme « Alors, que 

pensez-vous du bitcoin ? » ou « Ne pensez-vous pas que le rouble est un peu surévalué en ce moment ? ». Pourtant, 

je persiste… 

Et donc, regardons un aspect de la monnaie qui devrait être très clair pour tout le monde parce que c’est là que 

tout s’écroule : la monnaie comme outil de l’administration coloniale. Le but de l’administration coloniale est de 

pomper la richesse des colonies, et ici la méthode la plus efficace est la finance. La violence directe est coûteuse 

et il est beaucoup plus efficace de soudoyer les élites locales pour qu’elles acceptent un arrangement économique 

injuste et de les maintenir dans le droit chemin par la simple menace de la violence. C’est ainsi que les choses se 

sont passées pendant un certain temps, mais cela est en train de s’effondrer. 

Supposons que vous ayez deux pays qui commercent entre eux : les Perdants et les Fainéants. Les Perdants 

envoient toutes sortes de produits aux Fainéants qui les consomment. Ces derniers expédient également certains 

produits aux Perdants (perles de verre, alcool, iPhone, accès à PornHub, etc.), mais en quantité nettement 

inférieure en termes de valeur marchande. C’est ce qu’on appelle un « déficit commercial structurel » : les 

Fainéants obtiennent quelque chose pour rien. On pourrait s’attendre à ce que les Fainéants soient à court d’argent 

avant longtemps, ou qu’ils soient obligés de vendre leurs biens aux Perdants, mais cela n’arrive pas si A. les 

Fainéants ont une grande armée et B. les Fainéants impriment l’argent qui est utilisé dans le commerce. Les 

Fainéants peuvent alors faire disparaître le déficit commercial comme par magie. 

La magie n’est pas exactement magique ; en fait, on est plus proche de la fraude. Les Fainéants absorbent l’argent 

supplémentaire généré par le déficit commercial en proposant de vendre un certain instrument financier : une 

obligation d’État, sur laquelle ils paient des intérêts. Ils rendent ensuite cet instrument financier plus attrayant en 

imposant un taux d’inflation plus élevé aux devises étrangères par rapport à la leur. Il existe de nombreuses façons 

de procéder, la plus simple étant peut-être de restreindre l’accès à la monnaie des Fainéants utilisée dans le 

commerce international. Mais comme toutes les monnaies sont sujettes à l’inflation, au fil du temps, l’inflation 

ronge cette réserve de richesse fictive, ce qui nous amène au résultat de base : les Fainéants obtiennent quelque 

chose pour rien. Et si les Perdants commencent à refuser d’être volés de cette manière, les Fainéants les détruisent 

militairement. 

Cela peut durer (et a duré) pendant des décennies, mais finalement les Fainéants deviennent trop gourmands, trop 

corrompus et (comme cela arrive souvent avec les parasites) trop stupides. Ils émettent trop d’obligations, leur 

propre taux d’inflation devient incontrôlable, leur armée s’affaiblit et leurs armements deviennent obsolètes. 

Pendant ce temps, certains des Perdants se dotent d’une armée puissante et d’une économie interne importante. 

Puis ils se préparent à agir, en attendant que les Fainéants fassent une grosse erreur. La manœuvre peut être aussi 

bien franche que « Payez-nous avec notre propre argent ou gelez et mourez de faim ! » que sournoise que 

« Désolé, problème au port avec ses conteneurs, vous devez attendre le produit ! ». 

Quittant maintenant le pays de l’allégorie pour entrer dans le temps réel, les pays légendaires dont nous parlions 

sont les États-Unis (et ses adjuvants européens), la Russie et la Chine. À un moment donné, il a été décidé qu’il 
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ne serait plus possible de payer la Russie pour ses diverses exportations très importantes et qu’il serait préférable 

de détruire la Russie politiquement, de dénationaliser ses ressources et d’en confier le contrôle à des entreprises 

occidentales. À cette fin, l’Occident a militarisé l’Ukraine, la transformant en une dictature nazie (tous les partis 

d’opposition sont interdits ; le chef de l’opposition a été kidnappé et battu) avec un contrôle total des médias (tous 

les médias non gouvernementaux sont interdits, les journalistes indépendants sont assassinés), en la bourrant 

d’armes et de conseillers de l’OTAN et en lui ordonnant d’envahir le Donbass et la Russie au-delà. 

La réponse russe a été une sorte de ballet militaire. Comme on pouvait s’y attendre, peu de gens ont été en mesure 

d’en apprécier la grâce et la beauté, mais peu de gens comprennent le ballet. Tout d’abord, les Russes ont lancé 

leur offensive, qu’ils ont appelée « Opération spéciale », quelques jours, voire quelques heures, avant que les 

Ukrainiens ne prévoient de lancer la leur. Cela a complètement brouillé les cartes de l’armée ukrainienne et a 

rendu tous ses plans inutiles : ils étaient prêts à partir vers l’est et tout d’un coup, les voilà cloués au sol sous un 

bombardement d’artillerie incessant. Les Russes ont ensuite immobilisé les éléments de l’armée ukrainienne qui 

n’étaient pas concentrés dans le Donbass – l’un près de Kiev, l’autre près d’Odessa – en les menaçant d’invasion 

sans les engager réellement. Et pendant ce temps, ils ont entrepris de démolir méthodiquement la moindre capacité 

militaire de l’Ukraine – un processus qui a maintenant largement suivi son cours. Le gouvernement ukrainien en 

est réduit à mettre en scène des provocations – essentiellement en tuant son propre peuple, puis en essayant (sans 

succès) de rejeter la faute sur les Russes, et en tentant de s’attribuer le mérite des accidents russes (comme les 

explosions de munitions à bord du Moskva). Pendant ce temps, une rivière d’Ukrainiens affluait vers l’ouest, 

comptant désormais des millions de personnes, laissant moins de bouches à nourrir pour les Russes. 

La réponse de l’Occident a été d’envoyer des armes en Ukraine, pour remplacer certaines de celles que les Russes 

détruisent rapidement. Les Russes les détruisent avant qu’elles n’atteignent le champ de bataille ou les réclament 

comme trophées aux troupes ukrainiennes, dont beaucoup sont désireuses de se rendre rapidement en bons termes. 

Les Russes, pour qui la sécurité est le premier objectif, ne sont pas du tout pressés de terminer la mission, qui a 

trois buts : sécuriser le Donbass, démilitariser et dénazifier. Parmi ces objectifs, le premier est le seul pour lequel 

le temps est vraiment compté, puisque les bataillons nazis en retraite bombardent les quartiers résidentiels, 

essayant d’infliger le plus de dégâts possibles sur leur chemin, et il pourrait être accompli d’ici le jour de la 

Victoire 2022, le 9 mai. 

Pendant ce temps, la démilitarisation se déroule comme prévu, la plupart des chars, avions, systèmes d’artillerie 

et camions de l’armée ukrainienne étant détruits ou immobilisés par manque de carburant. La dénazification, en 

revanche, prendra au moins une génération, car les manuels scolaires ukrainiens, qui sont pleins d’absurdités, 

seront remplacés par des manuels russes. Les générations plus âgées devront également être déprogrammées, 

tandis que les personnes complices des nombreux crimes de guerre et des violations des droits de l’homme 

perpétrés par le régime nazi devront être jugées, condamnées à la prison à vie et jamais libérées sur parole ou 

réhabilitées (c’est une erreur que les Soviétiques avaient commise avec les nazis ukrainiens de la Seconde Guerre 

mondiale). 

À la fin du mois d’avril 2022, il semble possible de déclarer que les efforts déployés par les États-Unis pour 

militariser l’Ukraine, laver le cerveau de sa population pour qu’elle accepte le nazisme et en faire profiter la 

Russie sont un échec cuisant. La Russie et l’Ukraine sont de grands exportateurs de céréales et d’engrais et les 

perturbations causées par le conflit militaire risquent de provoquer la famine dans une grande partie du monde 

dès l’année prochaine, suivie de la vague habituelle de crises politiques. La Russie est également un fournisseur 

indispensable d’énergie, de métaux et de matériaux stratégiques pour l’industrie mondiale (pratiquement aucune 

puce de microprocesseur ne peut être fabriquée sans une sous-couche de saphir de fabrication russe) et sa décision 

de transférer le paiement de toutes les exportations vers ses propres roubles (à commencer par le gaz naturel), 

qu’elle a été contrainte de prendre en réponse au gel de ses comptes en dollars et en euros (ce qu’elle considère 

comme un manquement de l’Occident à ses obligations) a provoqué des ravages sur les marchés mondiaux de 

l’énergie. 



Bien qu’ils soient un grand producteur mais un petit exportateur d’énergie, les États-Unis ne sortiront pas 

indemnes de tout cela. En raison de leurs lois ineptes (la loi Jones en particulier), les États-Unis sont contraints 

d’être à la fois exportateurs et importateurs de gaz naturel liquéfié (selon la région) et, du fait de leur incapacité à 

comprendre la nature stratégique de l’industrie énergétique, une grande partie de leurs infrastructures de gaz 

liquéfié appartiennent à d’autres pays. Ainsi, les États-Unis sont également touchés par le chaos qui règne sur le 

marché du gaz naturel, ce qui fait grimper l’inflation du dollar. 

Le pétrole est également un problème pour les États-Unis : ils produisent une grande quantité de pétrole à partir 

de la fracturation hydraulique, mais il s’agit d’un pétrole léger et inutile pour fabriquer du carburant pour avion 

ou du diesel, à moins qu’il ne soit mélangé à du pétrole brut russe <ou canadien> plus lourd, que la Russie ne 

vendra plus pour des dollars. Alors que ces conditions continuent d’augmenter l’inflation pour le dollar américain, 

les États-Unis se retrouvent en échec : ils ne peuvent pas augmenter agressivement les taux d’intérêt pour lutter 

contre l’inflation car les paiements d’intérêts sur leur énorme dette videraient le trésor public et ils ne peuvent pas 

maintenir les taux bas car cela déclencherait une hyperinflation et un effondrement économique. La seule chose 

qui pourrait sauver les États-Unis est l’accès instantané à une énergie abondante et gratuite, rendue disponible par 

une capitulation rapide et inconditionnelle de la Russie. Par conséquent, n’étant pas très intelligents, les dirigeants 

américains se sont lancés sur une trajectoire de collision avec la Russie, mais, n’étant pas suicidaires, ils ont 

décidé d’éviter une véritable guerre avec elle. 

Comme je l’ai mentionné, l’un des éléments clés de la gestion d’une administration coloniale est le maintien d’une 

supériorité militaire écrasante, sans laquelle une nation de Perdants pourrait être tentée de sortir du rang, et si elle 

n’est pas punie sévèrement et immédiatement, d’autres pourraient suivre son exemple, et la prochaine chose que 

vous savez, c’est qu’ils s’enfuiront tous et formeront leur propre club pendant que tous les Fainéants seront gelés 

et affamés parce que, ayant été des parasites pendant si longtemps, ils ont oublié comment prendre soin de leurs 

propres besoins. 

Et voilà le problème : les États-Unis (et toute l’OTAN avec eux) n’ont plus aucune supériorité militaire sur la 

Russie et peut-être aussi sur la Chine. Dans la triade de dissuasion nucléaire, tout ce qui reste aux États-Unis et 

qui est encore utilisable, ce sont les missiles Trident lancés par sous-marin, mais les Russes savent comment les 

abattre. Entre-temps, la Russie a mis au point des missiles hypersoniques que les États-Unis ne peuvent espérer 

pouvoir intercepter, elle a récemment testé un nouveau missile intercontinental Sarmat qui peut suivre des 

trajectoires sub-balistiques arbitraires vers des points arbitraires de la planète et peut transporter des véhicules de 

rentrée hypersoniques, et elle a mis en production le système de défense aérienne S-500 qui peut abattre des objets 

en orbite et intercepter des missiles hypersoniques (que seule la Russie possède réellement, bien que la Corée du 

Nord soit également un concurrent). 

Toute forme de confrontation nucléaire étant exclue, il ne reste plus que la guerre conventionnelle et la guerre 

économique. Les États-Unis n’ont aucune chance dans une bataille terrestre contre la Russie sur son propre 

territoire, avec ou sans le reste de l’OTAN, en raison d’un problème assez simple de logistique : La Russie peut 

se réapprovisionner par voie terrestre tandis que les États-Unis doivent utiliser des voies aériennes et maritimes 

qui peuvent être fermées par des attaques russes. La fin du jeu est prévisible : les États-Unis et l’OTAN sont à 

court de munitions et se rendent ou battent en retraite. Il ne reste donc plus aux États-Unis et à l’OTAN qu’à 

tenter de gêner légèrement les Russes en envoyant des armes aux Ukrainiens. Ils ont envoyé toutes sortes de 

vieilleries qu’ils avaient à portée de main, mais sans effet significatif. Les avions militaires russes peuvent 

facilement se débarrasser des vieux missiles antiaériens Stinger, datant de la guerre soviétique en Afghanistan, en 

déclenchant des pièges thermiques, et les missiles antichars Javelin ont des effets purement cosmétiques sur les 

chars russes, qui ne ralentissent même pas lorsqu’ils sont touchés. Entre-temps, les plans des États-Unis et de 

l’OTAN visant à livrer de l’artillerie et des blindés à la partie ukrainienne ont été neutralisés par quelques attaques 

à la roquette russes sur des nœuds ferroviaires bien choisis. Malgré le rythme effréné de l’activité diplomatique, 

l’activité militaire réelle raconte une autre histoire : la bataille des petits désagréments est également en train 

d’être perdue. 



Un moment est venu où les Fainéants ne peuvent plus continuer à être des Fainéants parce que A. leur grande 

armée n’est plus une menace suffisante pour maintenir les Perdants dans la peur et B. les Fainéants ne peuvent 

plus imprimer l’argent qui est utilisé dans le commerce. C’est alors que les Perdants passent à l’action, qui peut 

aller du franc-parler « Payez-nous avec notre propre argent ou gelez et mourrez de faim ! » au sournois « Désolé, 

problème au port à conteneurs, il faut attendre le produit ! ». La Russie a choisi la première solution, la Chine la 

seconde. 

Avez-vous remarqué la fermeture Covid à Shanghai ? La raison en est la souche Omicron du Coronavirus, 

qui est, selon toutes les indications, une souche domestiquée et apprivoisée qui fait éternuer les gens 

périodiquement (comme mon chat) et qui ne peut être arrêtée. Elle a causé quelques dizaines de décès en Chine 

parmi des personnes déjà gravement malades. Et pourtant, le gouvernement chinois a imposé des conditions très 

dures à Shanghai, les gens étant pratiquement emprisonnés chez eux ou sur leur lieu de travail, soumis à des tests 

PCR quotidiens et à bien d’autres inepties et indignités. Que se passe-t-il ? 

Il est bon de rappeler que Shanghai est la ville la plus internationale de Chine, qu’elle abrite son plus grand port 

et qu’elle est la porte d’entrée du reste du monde. Jusqu’à très récemment, elle était pleine d’expatriés, dont 

beaucoup travaillaient dans la gestion du commerce extérieur. Et voilà que le gouvernement chinois la ferme pour 

une raison apparemment fallacieuse. Peut-on s’interroger sur la véritable raison de ce comportement étrange ? Je 

pense que cela fait partie d’un effort visant à réduire certains aspects du commerce extérieur chinois tout en 

maintenant un déni plausible. Pourquoi expédier des produits aux États-Unis alors que l’inflation y est galopante 

? Pourquoi ne pas attendre que les prix augmentent encore ? La Chine a déjà trop de dollars américains ; pourquoi 

en voudrait-elle davantage ? 

Que se passera-t-il lorsque les « Fainéants » ne pourront plus glander ? Une fois que le vent tourne, les Perdants 

se regroupent et deviennent les pillards, et la richesse physique et matérielle que les Fainéants ont réussi à 

accumuler est mise en caisse et emportée en échange de quelque chose à manger et d’un moyen de se réchauffer. 

J’ai décrit ce phénomène en détail dans mes livres, sous la rubrique « dépouillement des actifs ». Et que se passe-

t-il si ce dépouillement viole les sanctions ? Eh bien, il se fera par le vol et la contrebande, c’est tout ! Je garderai 

une description détaillée de la façon dont cela pourrait se dérouler pour un prochain article. Mais cela devra 

attendre que j’explique les racines de l’actuelle crise de russophobie enragée qui s’empare de l’Occident. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Le piège de Saddam : gagner par échec et mat 
Ugo Bardi Lundi 2 mai 2022 

 
  

 
Le jeu d'échecs n'est pas censé être une simulation réaliste d'une bataille. Mais, sur un point, il peut fournir un 

indice fondamental : les guerres sont principalement une question de commandement et de contrôle. Tuer ou 
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neutraliser le dirigeant d'un pays (le roi) peut provoquer l'effondrement des forces militaires du pays. À 

l'époque moderne, les chefs de pays sont rarement tués par leurs ennemis ; ils sont plutôt contrôlés, parfois de 

manière subtile, ce qui les amène à s'engager dans des actions insensées ou contre-productives. 

 

Si le monde est un échiquier géant, alors les dirigeants des grandes puissances sont l'équivalent du "roi" aux 

échecs. Il est communément admis que tout ce qui est fait dans la lutte géante l'est sur ordre spécifique du grand 

chef, qu'il s'agisse de Poutine, de Biden, de Xi Jinping ou de quiconque contrôle - ou est réputé contrôler - un 

pays.   

 

Cette perception ouvre la voie à une stratégie de type échiquier qui consiste à éliminer le leader ennemi. Mais 

c'est rarement une bonne idée. Contrairement à ce qui se passe aux échecs, le dirigeant mort peut être transformé 

en une figure héroïque par la propagande, puis remplacé par un autre qui peut être encore plus belliqueux. Ainsi, 

une meilleure stratégie pourrait consister à contrôler le(s) chef(s) ennemi(s), ce que vous ne pouvez pas faire aux 

échecs. Si vous pouvez convaincre votre ennemi de faire de mauvais choix stratégiques, vous êtes à mi-chemin 

de la victoire (Sun Tzu n'a jamais rien dit de tel dans son "Art de la guerre", mais il aurait pu le faire).  

 

Voyons donc si nous pouvons trouver des exemples historiques où cette stratégie a été appliquée avec succès dans 

un passé récent. Je peux en proposer au moins trois.  

 

1. Louis Napoléon (Napoléon III), 1808 - 1873. Le neveu de Napoléon Bonaparte, devenu empereur des 

Français, est un personnage si fascinant que je lui ai consacré au moins trois billets (voir ci-dessous). La 

fascination qu'il suscite vient du fait qu'il était totalement, complètement et désespérément incompétent. Toutes 

ses décisions majeures semblaient avoir pour but de ruiner les dernières chances de la France de devenir une 

puissance mondiale. L'une d'elles, en particulier, fut particulièrement désastreuse : lorsque Louis Napoléon aida 

le roi du Piémont, Vittorio Emanuele II, à vaincre les Autrichiens et à unifier l'Italie en un seul royaume. Le 

résultat fut la création d'un État antagoniste puissant qui bloqua à jamais toutes les tentatives d'expansion de la 

France en Afrique du Nord. Louis Napoléon était-il contrôlé par les Piémontais ? Il semble que oui : le contrôle 

a pris la forme de l'œuvre de la comtesse de Castiglione, alias Virginia Oldoini, l'une des plus belles femmes de 

l'époque. Elle fut envoyée en France par son cousin, le Premier ministre du gouvernement piémontais, dans le but 

explicite de devenir l'amante de Louis Napoléon et d'influencer ses décisions. Il est difficile de dire dans quelle 

mesure Mme Oldoini a été efficace, étant donné que Louis Napoléon a pris de nombreuses mauvaises décisions 

avant même de la connaître. Mais on peut au moins soupçonner qu'elle a joué un rôle dans le façonnement du 

monde tel qu'il est aujourd'hui.  

 

2. Benito Mussolini, 1883 - 1945. On peut dire que ses premières années de pouvoir se sont plutôt bien passées. 

Le point tournant pour lui semble avoir été l'invasion de l'Éthiopie en 1935. Aujourd'hui encore, on peut se 

demander comment il a été possible que le gouvernement italien engage le pays dans la conquête d'un territoire 

qui ne présentait aucun intérêt pour l'économie italienne et qui, bien pire, constituait une charge gigantesque pour 

les caisses de l'État. Il aurait dû être évident que les forces militaires qui y étaient stationnées ne pouvaient pas 

être réapprovisionnées en cas de conflit majeur et étaient destinées à être vaincues. C'est précisément ce qui s'est 

passé. L'idée d'envahir l'Éthiopie a-t-elle été "plantée" dans l'esprit de Mussolini par les services secrets 

britanniques ? Si tel était le cas, il s'agissait d'une fabuleuse ruse pour s'assurer que la puissance militaire de l'Italie 

soit divisée et affaiblie. Il est difficile de penser que Mussolini puisse être contrôlé par des femmes : il était un 

coureur de jupons réputé et en avait beaucoup. Mais nous savons que les services secrets britanniques l'avaient 

payé pour pousser le gouvernement italien à rejoindre les Alliés pendant la Première Guerre mondiale. Puis, en 

1925, la Grande-Bretagne avait accepté de signer un "échange de notes" avec l'Italie concernant l'Éthiopie. Connu 

sous le nom d'"accord anglo-italien", il disait essentiellement : "si vous voulez envahir l'Éthiopie, allez-y, nous ne 

bougerons pas le petit doigt pour vous en empêcher". Cela ouvrait à Mussolini la voie pour mettre en pratique 

une de ses idées folles : celle de reconstruire l'ancien Empire romain, peut-être avec lui-même couronné empereur. 

Au lieu de cela, il a fini pendu par les pieds, mais c'est ainsi que fonctionne l'histoire. Soit dit en passant, l'éviction 

de Mussolini du pouvoir en 1943 est un exemple remarquable de stratégie de décapitation à la manière des échecs 

à l'époque moderne. Sans chef, les forces armées italiennes se sont dissoutes et ont cessé de combattre. 



 

3. Saddam Hussein, 1937 - 2006. Hussein était un autre dirigeant remarquablement incompétent qui a engagé 

son pays dans une guerre désastreuse contre l'Iran voisin, se prenant probablement pour l'héritier des dirigeants 

arabes qui avaient conquis l'Iran au 7e siècle de notre ère. Sa perte est survenue lorsqu'il a pris une autre décision 

désastreuse, celle d'envahir le Koweït en 1990. Il est bien connu qu'avant d'envahir le pays, Hussein a rencontré 

l'ambassadeur américain en Irak, April Glaspie. Nous avons les transcriptions de leur discussion : si elle n'a jamais 

explicitement encouragé Hussein à envahir le Koweït, elle n'a pas non plus mentionné que les États-Unis auraient 

été fortement mécontents. Ensuite, tout ce qui a été dit n'a sûrement pas été transcrit, et nous pouvons imaginer 

que Hussein n'aurait pas envahi le Koweït s'il avait imaginé la réaction des États-Unis. Au contraire, il a peut-être 

pris les propos de l'ambassadeur comme un feu vert des Etats-Unis. Après tout, les États-Unis avaient soutenu 

l'Irak dans la guerre contre l'Iran, Hussein pouvait donc facilement imaginer que les États-Unis le soutiendraient 

encore. Nous ne le saurons jamais, mais nous pouvons au moins soupçonner que Hussein a été piégé et poussé à 

commettre l'erreur qui allait finalement conduire à sa mort et à la destruction de l'Irak.  

 

Il existe sûrement d'autres exemples de décisions absurdes de la part des dirigeants d'un pays. Par exemple, 

certains affirment que l'attaque japonaise sur Pearl Harbor en 1941 était, au moins en partie, un piège créé par la 

diplomatie américaine pour les mettre dans une position à partir de laquelle ils ne pouvaient plus reculer. Ou la 

décision de Staline d'envahir la Finlande en 1939. Mais ces trois exemples suffisent, je pense, à indiquer qu'un 

dirigeant fort peut être poussé à prendre de mauvaises décisions, même si les méthodes pour y parvenir ne sont 

pas simples.  

 

Ni l'argent ni l'intimidation ne peuvent faire grand-chose pour contrôler les dirigeants de haut niveau : ils sont sur 

le dos du tigre, donc, ils se permettent d'apparaître comme faibles, ou - pire - comme des traîtres à leur pays.  Le 

sexe peut être un outil plus efficace, et l'histoire récente de Jeffrey Epstein nous montre que de nombreux 

politiciens peuvent avoir des squelettes dans leurs placards. Mais les dirigeants vraiment puissants peuvent 

intimider leurs détracteurs et se permettre d'être des coureurs de jupons ou des pervers sexuels. Silvio Berlusconi 

en Italie en est un bon exemple.  

 

Ainsi, caresser un ego surdimensionné peut être la meilleure stratégie pour influencer un dirigeant. Les dirigeants 

de tous les pays sont normalement des hommes seuls (très rarement des femmes) entourés de personnes qui n'ont 

aucun intérêt ni aucune commodité à les contredire. Les dirigeants plus âgés peuvent être particulièrement 

sensibles à cette approche et, en vieillissant, leurs capacités mentales ne s'améliorent certainement pas. Lev 

Tolstoï nous a donné une description remarquable de la façon dont Napoléon (le premier) a commis des erreurs 

incroyables simplement en faisant les choses qu'il faisait auparavant et en découvrant ensuite avec horreur que 

ces choses ne fonctionnaient plus (voir ci-dessous).  

 

Dans cette optique, la meilleure technique de contrôle pour vaincre un dirigeant étranger peut être appelée "Le 

piège de Saddam" (nous pouvons également l'appeler "Saddamisation".) Cela sonne mal mais, juste pour cette 

raison, cela peut être une définition appropriée). Le piège de Saddam consiste à inciter le dirigeant à engager le 

pays dans une aventure militaire qui, au début, ressemble à une promenade de santé (qu'y a-t-il de mal à envahir 

le Koweït ?) Puis, il s'avère être un piège dont le grand dirigeant ne peut s'extraire sans perdre la face, ce qui 

équivaut pour lui à admettre sa défaite. Les dirigeants ne peuvent pas admettre leur défaite, ils ne peuvent que 

redoubler d'efforts et espérer que le fait de grossir une erreur la transformera en succès. Sauf que cela ne 

fonctionne pas toujours. Et puis l'histoire avance, impitoyable comme d'habitude.  

 

L'étude de l'histoire peut nous apprendre beaucoup de choses sur notre présent, mais il faut être prudent dans 

l'interprétation des événements actuels en fonction des similitudes avec les précédents. Et n'oubliez pas que les 

"grands leaders" sont peu nombreux : la plupart de nos hommes politiques peuvent être achetés à bas prix, nous 

n'avons pas besoin de chercher des stratégies sophistiquées. Nous ne pouvons donc pas dire avec certitude 

comment certains événements récents peuvent être interprétés en termes d'un ou plusieurs dirigeants piégés à la 

manière de Saddam ou, tout simplement, payés pour vendre leur pays à une puissance étrangère. Avec le temps, 

cependant, nous saurons. 



 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Énergies, Économie, Pétrole et Peak Oil: Revue Mondiale Avril 2022 
Laurent Horvath Publié le 1 mai 2022 

 Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Energies. A l'agenda: 

- Stagflation: L'Europe et les USA entrent dans une zone tourmentée    

- USA: Joe Biden puise dans la réserve pétrolière pour les 6 prochains mois 

- Gaz: Pologne et Bulgarie ne paie pas en roubles. Pas de roubles, pas de gaz, 

pas de chocolat 

- Nigeria: Une raffinerie clandestine explose, plus de 100 morts 

- Italie: Le pays lorgne vers l'Algérie, l'Égypte et l'Angola pour trouver du gaz  

- Chine: L'Europe se passe du charbon russe. La Chine baisse ses frais douaniers pour le charbon  

- France: 27 centrales nucléaires à l'arrêt sur un parc de 56 unités 

- Sri Lanka: Grosses manifestations suite à la hausse des prix de l'énergie  

- Nourriture: L'Indonésie suspend ses exportations d'huile de palme. 

Durant tout le mois, le baril de pétrole s'est assis dans un grand huit, les langues taquines parlent de montagnes 

russes. En haut, en bas, la tête en l'air.  Bref, si les investisseurs détestent l'incertitude, ils ont été servis ! A 

Londres, le Brent termine là où il a commencé à  $107,1  ($107,9 fin mars). Du côté de la Trump Tower ou de la 

Musk Twitter, le WTI tweet à $104.7 à ($100.7 fin mars). 

Vous êtes bien assis?  Ça commence! 

 Graphique du mois 

Différences entre les extractions pétrolières de l'OPEP+ et les quotas 

 

Ligne Bleue: production réelle   Rouge: production autorisée par les quotas 

OPEP+ (y compris la Russie) 

 

Pétrole 
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L’Agence Internationale de l’Energie pense que la baisse des exportations de pétrole russe sera compensée par la 

diminution de la consommation Chinoise et la destruction de la demande avec les prix élevés, d’autant que Xi 

pense boucler les 21 millions d'habitants de Pékin devant Omicron. Certainement pour éviter les jalousies avec 

Shanghai. 

Bref, l'Agence pense que les humains devraient engloutir 99,4 millions barils par jour (b/j) de pétrole en 2022. De 

son côté Rystad Energy s’aligne sur l’Agence et l’OPEP+ avec une estimation de 99,6 millions de barils par jour 

en 2022. 

Durant le mois, le baril est reparti à la hausse pour une raison assez folle, qu’on n’avait vraiment pas vue venir : 

le fait que ça n’allait pas être facile de remplacer les barils de pétrole russe qui manquent. 

Les USA ont libéré 180 millions de barils de leur réserve (1 million par jour pendant 6 mois). L’Allemagne et 

l’Angleterre ont ajouté 60 millions de barils pour faire comme les grands. L’opération ressemble à un sparadrap 

qui sera enlevé en juillet. 

OPEP+ (y compris la Russie) 
Le cartel du pétrole prévoit une diminution de 480'000 barils par jour (b/j) de la consommation de pétrole en 

2022. Le monde devrait consommer 99,4 millions b/j  contre un pic à 100,91 millions en 2019. Le record de 2019 

tient toujours et deviendra-t-il le peak oil? La réponse devra attendre. Si oui, vous pouvez préparer les 

casquettes: "Peak Oil, J'y étais." 

Les extractions de l’OPEP se montent à 28,73 millions b/j soit 1,23 million en-dessous des quotas (la Libye, l’Iran 

et le Venezuela sont exemptés de quotas). Ce n’est pas qu’ils ne veulent pas, mais ils ne peuvent pas. 

L’OPEP a annoncé que s’il fallait remplacer les 7 millions de barils russes par jour et comme, l’accord avec l’Iran 

semblait être loin d’être conclu, il pourrait être nécessaire de sortir les rames. Ce qui est une "monstre surprise", 

sachant que ça fait des années que ça patine dans la semoule avec l’Iran et que le management sur place à l’air 

moyennement arrangeant avec Joe Biden qui ne sait plus quoi faire pour que les élections de mi-mandat ne 

tournent pas à la déroute. 

Climat 
Après l’Arctique, c’est au tour de l’Antarctique d’aligner des records de fonte de banquises. 

Depuis le début des mesures, il y a 44 ans, le niveau n’a jamais été aussi bas avec 1,9 million de km2 de glace (-

30%) d’autant que l’Antarctique avait tendance à augmenter durant les dernières décennies. 

Pendant ce temps, l’Afrique du Sud s’est retrouvé sous des trombes d’eau et des incendies de forêts ont eu lieu 

en Suisse pour motif de sécheresse. Du côté de l'Inde et du Pakistan, les températures ont grimpé à plus de 50 

degrés en avril alors que ce type de chaleur arrive en juin. 

 



Économie 

Pas besoin de détour: L'Europe et les USA entrent en stagflation. En Europe la croissance est de 0,2% et l'inflation 

de 7,5% en avril selon Eurostat. Comme ça va secouer, un mot d'ordre: é-c-o-n-o-m-i-s-e-z!  Si c'est pour diminuer 

votre consommation d'énergie, ça vaut la peine. Si c'est pour acheter une daube sur Zalando ou sur Nabilla.com, 

ce n'est pas le moment. 

Aux USA, le taux annualisé de l’inflation est à 8.5%. Globalement, on n’avait plus vu ça depuis 40 ans, comme 

en France. 

Rien qu’à voir la tête des taux d’intérêt des hypothèques qui montent (même en Suisse), il ne faut pas être un 

génie pour sentir qu’une bulle va exploser. Laquelle? Une question qui n’a pas encore de réponse, mais le scénario 

de 2008 semble se répéter. Si l'on regarde du côté des .com (facebook, netflix, etc) ça ressemble également à la 

crise de 2000. 

Du côté politique, on a droit à toute une série de commentaires, tous plus intelligents les uns que les autres, pour 

dire qu'il faut porter la croissance. Oui, mais avec quelle énergie? 

Kérosène - Aviation 

Les prix du précieux liquide, qui nourrit les avions, ont grimpé à 7,57$ le gallon à New York soit le double de la 

moyenne saisonnière. 

La demande de kérosène est seulement 5% en dessous de 2019. Pendant la pandémie, quelqu’un avait dit que les 

citoyens de ce monde allaient être plus responsables, qu’ils allaient moins voyager et acheter moins de fringues à 

deux balles sur Zalando et Shein. 

Nourriture 

Ca sent furieusement une crise alimentaire de type «Printemps Arabe» entres les céréales, blé, maïs, huile de 

tournesol (Ukraine est le plus grand producteur mondial), les huiles végétale. La FAO (Organisation des Nations 

unies pour l’alimentation et l’agriculture) n’a jamais enregistré des niveaux de prix aussi élevés. 

L'Indonésie a cessé ses exportations d'huile de palme. Le premier producteur mondial (60%) va garder son huile 

afin de servir en premier ses citoyens. L'huile de palme sert à la cuisson des aliments pour les 270 millions 

d'habitants et la hausse des prix a crispé la population. On ne devrait attendre que quelque jours pour entendre 

Nestlé voler au secours de la victoire, et d'annoncer une diminution d'utilisation d'huile de palme dans ses recettes 

pour des raisons climatiques! 

La France annonce une pénurie d'huile de tournesol (80% vient d'Ukraine) qui entre dans la composition des 

chips, de la margarine, des poissons panés ou des biscuits. 

 

Il nous reste combien de temps avant que ça parte en sucette ? - Jean Marc Jancovici 

 

Électricité 

C'est le 99% de nos débats et seulement le 20% de l’énergie que nous utilisons. Quand un politique vous parle 

d'électricité, c'est qu'il n'a pas compris les enjeux actuels. 

Gaz 



Des stocks de gaz existent dans certains pays mais ils ne suffiront pas. Pour renforcer la résistance de l’Union 

européenne, la Commission veut obliger chaque État membre à remplir ses réserves de gaz à "au moins 80%" 

de leurs capacités d’ici au 1er novembre 2022, puis à 90% avant chaque hiver les années suivantes. 

Waow ! là, vous vous dîtes que les gars qui nous gouvernent sont hyper compétents et qu’ils ont pensé à tout. 

Surement des gars de McKinsey. 

Mais en France et en Allemagne la capacité de stockage maximale correspond à environ de 25% de la 

consommation annuelle. Dans les faits, les deux plus grands pays de l’UE doivent renouveler 4 x leur stock de 

gaz chaque année pour subvenir à leurs besoins. Encore plus fort, la Suisse n'a aucun stockage. 

Transports Maritimes 

En 2016, la Commission Européenne l’avait déjà annoncé : climatiquement, il vaut mieux utiliser du pétrole lourd 

hyper polluant que du gaz naturel pour propulser les méga navires. 

Si le pétrole émet 20% de plus de CO2 que le gaz, le gaz relâche de grandes quantités de méthane non digéré par 

les moteurs et climatiquement, le gaz est plus dangereux que le pétrole le plus sale. En effet, le méthane est 84 

fois plus impactant pour le climat que le CO2.  Une nouvelle étude de Transport & Environnement, le démontre 

une nouvelle fois. Les moteurs ne brûlent pas tout le gaz et laissent échapper du méthane. Le phénomène est 

identique avec les voitures à gaz. 

 
Ces images montrent les émissions de chaleur et de gaz provenant des cheminées d’échappement des moteurs 

des navires. La lumière vive près des cheminées d’échappement indique une source de chaleur. Lorsque le 

panache s’éloigne des cheminées d’échappement chauffées, on peut observer des émissions d’hydrocarbures 

non brûlés. 

Les 3 pays dans le top du Hit Parade 
 

Russie 

Les extractions de pétrole russe ont diminué à 10,04 millions b/j devant la difficulté d’écouler le précieux liquide 

vers l’Europe et surtout l’âge âgé des forages qui sont à la peine géologiquement. 

Le pétrole russe est vendu jusqu'à 34$ en dessous du prix du Brent afin de trouver des acheteurs qui se régalent 

notamment en Inde et en Chine. 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/gaz/1266-stocks-de-gaz-en-europe-la-realite-depasse-la-fiction.html
https://ec.europa.eu/environment/integration/research/newsalert/pdf/methane_emissions_from_lng_powered_ships_higher_than_current_marine_fuel_oils_444na4_en.pdf
https://www.transportenvironment.org/discover/les-declarations-en-matiere-de-developpement-durable-du-geant-francais-du-transport-maritime-mises-en-doute-par-une-enquete/


L’Agence Internationale de l’Energie pense que les exportations russes de pétrole ont diminué de 1,5 millions b/j 

en avril et tomberont de 3 millions en mai. 

De son côté, Alexander Novak, le ministre de l’Energie, a annoncé que la production de pétrole pourrait diminuer 

de 4-5% en avril à cause de difficultés financières et de problèmes logistiques. Il annonce également une 

diminution du raffinage. Par contre, aucun problème de distribution à l’intérieur de la Russie. 

La sortie du pétrolier Shell de Russie va lui coûter $5 milliards. Mieux, le seul acheteur des 27,5% actions dans 

le gisement gazier de Sakhalin-2 sont les Chinois CNOOC, CNPC et Sinopec. Un participant parle d’une 

"négociation cauchemardesque et une vente au rabais." Tu m'étonnes. Les chinois ont un sens aiguisé de la 

négociation et là comme tout est livré sur un plateau... ExxonMobil qui opère les gisements de Sakhalin-1 cherche 

également à se défaire de ses 19,75% valorisées à $3,4 milliards. Là aussi, seule la Chine est présente. 

Le géant pétrolier Lukoil a diminué ses raffinages par manque de stockage, ce qui indique des difficultés de 

livraisons à l’étranger. 

Moscou a augmenté ses exportations de pétrole à la Chine, au Kazakhstan et à l’Inde notamment avec des 

livraisons du très précieux diesel et fuel/mazout de chauffage. 

Le gazier Gazprom extrait 540 milliards m2 de gaz naturel soit plus que Shell, BP, Chevron, ExxonMobil et 

l’Arabie Saoudite combiné. A l’interne, le pays consomme 331 milliards m3 et exporte 168 milliards en Europe. 

Pour 2022, l’Europe va ramer pour remplacer le gaz russe d’autant que les 6 autres grands pays exportateurs de 

gaz extraient déjà à leur maximum. 

Après une forte chute au début de la guerre (-30%), le Rouble a remonté la pente et se retrouve à plus de 80 

roubles pour 1 dollar américain. A la bourse, après une chute de -45% les actions ont remonté de 30%. 

A la Douma, Vladimir a menacé d'utiliser l'arme atomique si les américains et les européens n'arrêtent pas de 

mettre le lait sur le feu et continuent de livrer des armes à l'Ukraine. Sur cette proposition, Joe Biden en en profité 

pour trouver un moyen d'apaiser les tensions. Il propose d'envoyer pour $33 milliards d'équipement militaires en 

Ukraine. 

 

Pologne - Bulgarie 

Un piège en eau Roubles pour les livraisons de gaz à l'Europe! 

https://www.chappatte.com/


Vladimir Poutine demande le paiement en Roubles pour les livraisons de gaz. La Pologne et la Bulgarie sont les 

deux premiers pays à se voir couper les livraisons. 

Certainement après avoir demandé conseil à McKinsey, Ursula von den Leyen a précisé que l'Europe se tient les 

coudes entre voisins et que les Etats vont s'échanger le gaz. Dans l'énergie, entre pays les élans de générosité 

restent rare. Elle ajoute que l'Europe a d'autres sources d'approvisionnements, sans préciser lesquelles (peut-être 

parce qu'il n'y en a pas). Elle a menacé les entreprises qui voudraient acheter du gaz et payer en Roubles. Ca 

tombe mal car l'Allemand Uniper, l'italien ENI ou l'Autrichien OMV sont justement en train d'élaborer un système 

pour payer en roubles. 

Pour la Pologne, le pays a déjà construit des terminaux gaziers. Les contrats longs termes de livraison russes à la 

Pologne devaient se terminer cette année. 

Pour la Bulgarie, le 75% du gaz vient de Russie et n'a pas accès à d'autres sources. 

Quel sera le prochain pays à s'engouffrer de manière pratique dans cette brèche? La revue de mai devrait en parler. 

The Voice of April - Covid et restrictions à Shangai. 

Chine 

Pékin supprime les droits de douane sur les importations sur le charbon afin d'importer plus de charbon et de 

couper l'herbe sous les pieds de Bruxelles. La nouvelle est arrivée quelques jours après l'annonce de l'Europe de 

vouloir boycotter le charbon russe. Toute ressemblance n'est pas fortuite. 

La stratégie zéro covid de Pékin paralyse la ville de Shanghai ainsi que le plus grand port du pays. Jalouse, 

Pékin s'embarque dans la même galère avec ses 21 millions d'habitants. Au total, plus de 200 millions de 

personnes sont bloquées chez elles dans 23 villes, dont certaines depuis plus de 60 jours. Et là, on parle bien de 

l’Omicron, petit patapon. Pourquoi Xi ferme son pays à cause d'un truc moins fort qu'une grippe? Une tentative 

d'éclairage de Frédéric Koller. 

Dans tous les cas, comme les occidentaux ont délocalisé leurs productions industrielles en Chine, cela met un 

foutoir monstre dans l’économie mondiale notamment dans la livraison de pièces détachées, des panneaux 

solaires, des composants électroniques, etc. 

Le pétrolier CNOOC Ltd a levé $4,4 milliards lors de son IPO sur le marché de Shanghai. L’action est montée de 

27,7% et montre l’intérêt pour investir dans les entreprises pétrolières. 

La marque de voiture NIO aimerait installer des chargeurs à travers l’Europe et discute avec des fabricants de 

voitures européens afin de collaborer notamment dans l’utilisation d’une batterie commune. La Norvège est le 

premier pays européen et ensuite viendra l’Allemagne, la Hollande, la Suède et le Danemark. 

Sous l’empire du Covid et les restrictions sanitaires, la fabrique de NIO ont dû fermer. 

Pékin se rapproche de plus en plus de l’Arabie Saoudite et a parfaitement compris comment le royaume 

fonctionne. Le pétrolier national Saudi Aramco et son pendant chinois Sinopec ainsi que les groupes chinois 

North Industries Group (Norinco) et Panjin Sincen Group se sont alliés pour construire une raffinerie 

pétrochimique de 300’000 barils par jour (bpj) dans la ville de Panjin en Chine, d'une valeur de $10 milliards. 

https://www.letemps.ch/opinions/reenfermement-chine


Si durant les années 80-90, l'Europe comptait sur le Moyen-Orient pour ses livraisons de pétrole, Bruxelles a 

abandonné cette région pour se rabattre sur la Russie. Comme la nature a horreur du vide, la Chine et l'Inde ont 

pris cette place. 

Le gouvernement chinois et les ministres des affaires étrangères d'Arabie saoudite, du Koweït, d'Oman, de 

Bahreïn, ainsi que le secrétaire général du Conseil de coopération du Golfe (CCG) désirent sceller un accord de 

libre-échange Chine-CCG et "une coopération stratégique plus approfondie dans une région où la domination 

des États-Unis montre des signes de recul". 

La Chine et les îles Salomon ont signé une entente qui permet à Pékin d’effectuer des déploiements policiers et 

navals sur les îles. Insignifiant ? Que nenni, cela permettra à Pékin d’avoir un base navale militaire à seulement 

1’500km de l’Australie et de quadriller le secteur pour assoir sa dominance navale bien au-delà de ses frontières. 

DJI, le fabricant chinois de drones civil a annoncé la cessation de ses ventes de drones en Russie et en Ukraine. 

Chine : le virus qui fait trembler le régime. C dans l'air 

 

Europe 

Dans le 5ème paquet de sanctions, Bruxelles a proposé de ne plus importer du charbon russe. Du coup, la demande 

a été transférée sur les pellets. Pas de bol, depuis plusieurs mois il y a une pénurie de pellets, notamment au 

Danemark, en Autriche et en Allemagne. On notera que la Chine a supprimé ses droits de douane pour 

l'importation de charbon et aspire le marché. 

Janet Yellen, secrétaire américaine au Trésor, a "exhorté l'Europe à être "prudente" avant d'imposer une 

interdiction totale des importations d'énergie russe." Elle met en garde contre les dommages potentiels qu'une 

telle mesure pourrait infliger à l'économie mondiale. 

Ukraine 

Le pays continue de consommer du gaz russe via le gazoduc Brotherhood notamment pour le chauffage et la 

cuisine alors que le président Zelenski demande aux européens de faire le contraire. 

Pratique conséquences de la guerre, qui a permis à de très nombreuses personnes de vider leurs armoires de 

fringues au rabais jamais portés et achetés sur Zalando, H&M ou Shein. Un nettoyage de printemps qui donne 

bonne conscience ont relevé plusieurs dépôts qui ont collecté ces habits. 

Allemagne 

Berlin s'est dit favorable à l'arrêt des importations de pétrole russe. S'il est plus ou moins facile de trouver du 

pétrole, il y a pétrole et pétrole. Il faudra trouver du pétrole qui a la même caractéristique que le brut russe. 

Si l’Allemagne se coupe du gaz russe de manière impromptue, l’initiative pourrait faire diminuer le PIB de -5% 

(-€165 milliards) selon la Bundesbank. Alors que l’Allemagne avait profité de la crise de 2008 pour acheter, au 

rabais, la moitié de la Grèce et imposé ses volontés aux autres pays Européens, il y a comme un air de revanche.  

Berlin va mettre €100 milliards de subventions et de prêts à court terme pour ses entreprises énergétiques 

impactées par la guerre en Ukraine, histoire d’amortir des années de laxisme. L’Allemagne veut se protéger de la 

hausse des prix de l’électricité. Cela rappelle une vague histoire d’un gars qui voulait se battre contre les moulins 

à vent. 



Berlin a mis la main sur Gazprom Allemagne filiale du géant pétrolier russe.  

La nouvelle usine Tesla a été mise en service. 

 

Suisse 

Plus de 180'000 passagers à l’aéroport de Cointrin durant le weekend de Pâques soit 85% du niveau de 2019 avant 

la pandémie. Même si ça démange, pas de commentaire. 

Famine. En moyenne, le secteur de la consommation Suisse, (comprenez Migros, Coop et autres) met à la 

poubelle 330 kg/par personne de nourriture par année, nourriture qui aurait pu être consommée. Au niveau des 

ménages, en moyenne, chaque personne balance à la poubelle 90 kg par an. C’est rassurant. Cela veut dire que 

les prix peuvent encore largement grimper et qu’il n’y aura aucun impact économique à part de réduire notre 

gaspillage. En résumé, c’est comme avec l’électricité, l’essence, le fuel et le gaz. Moins on gaspille, plus on gagne 

de l’argent. 

Entendu ce mois : comment faire pour bien effectuer la transition énergétique ? Rien de plus facile : faire tout le 

contraire de ce que dit EconomieSuisse et le politicien Philippe Nantermod. Pas faux. 

France 

Habemous papam : Emmanuel John Fitzgerald Macron Kennedy, si l’on se réfère à son discours de victoire. Les 

astres étaient avec lui. Quand Jupiter est sur la Terre, Saturne et ça Mars bien. 

Restons dans les trucs qui marchent bien: sur 56 réacteurs nucléaire, 27 sont à l’arrêt. Des indications laissent 

penser que de nouveaux réacteurs nucléaires d'EDF pourraient être concernés par le phénomène de corrosion sous 

contrainte, identifié pour la première fois fin 2021. Des réacteurs de 900 mégawatts (MW) pourraient être affectés. 

Ce modèle concerne 32 des 56 exploités en France. 

Durant le mois, le prix de l'électricité sur le marché français a grimpé jusqu'à €3 pour 1 kWh. Pour mémoire, le 

kWh était à 3,7 centimes en 2020. 

L'inflation durant le premier trimestre a grimpé de 4,8% alors que la croissance est à zéro. Comme les USA: un 

cas typique de stagflation. Dans ce contexte, on sent tout de suite que ça va être du gâteau (sans huile de palme) 

pour Macron afin de diriger son pays. 

Après un deuxième incendie dans l'un de ces bus électrique de marque Boloré, la RATP a décidé de retirer ces 

bus électriques jusqu'à ce que lumière soit faite. 



Dernier en date, l’Autorité de sûreté nucléaire a demandé à EDF d’arrêter le réacteur 3 de la centrale nucléaire de 

Cattenom en Moselle après que le Luxembourg a fait part de son inquiétude sur la sécurité du site située à 

proximité de sa frontière. 

Roulement de tambour! La première éolienne offshore a été installée à Saint Nazaire. Dans la Mecque du 

nucléaire, il aura fallu attendre 2022. La ferme devrait compter 80 machines pour 700'000 foyers et les premières 

éoliennes de produire de l’électricité d’ici à décembre. 

EDF ne coupera plus l’électricité à ceux qui ne paient pas leur facture. A la place une diminution de la puissance 

pour garder le frigo et la lumière. 

Le gouvernement Macron a fait une avancée décisive dans le réchauffement climatique. En effet, dès 2023, les 

tickets de caisse ne seront plus obligatoires dans les supermarchés. 

 
En panne de réacteurs nucléaires, la France paie jusqu'à €3 Euro le kWh d'électricité 

Hollande (le pays pas l’ex président) 

Le plus grand tradeur de pétrole, l’entreprise Vitol, dont le siège social est basé en Hollande pour éviter de payer 

des impôts, ne prendra plus de pétrole de la Russie d’ici à la fin 2022. L’entreprise traite 7,6 millions b/j et a 

généré pour $ 279 milliards de vente. 

On aurait pu parler de Shell, mais la star du pétrole a déménagé en Angleterre pour des raisons fiscales encore 

plus avantageuses qu’en Hollande. 

Angleterre 

Le pétrolier Shell n’a pas payé d’impôts sur ses extractions de gaz et de pétrole dans la Mer du Nord. Mieux, 

Shell a reçu $121 millions de subsides pour avoir décommissionné des plateformes pétrolières. 

La libéralisation du marché de l’électricité anglaise est un parfait cas d’école à éviter. En théorie, le client final 

paie moins cher, bla, bla, bla. Dans la réalité, c’est lui qui trinque. La société Bulb Energy a fait faillite et le 

gouvernement a dû injecter € 2 milliards en novembre dernier pour ne pas laisser tomber les 1,6 millions de 

clients. L’histoire devient encore plus belle quand l’on apprend que les dirigeants se répartissent € 2,5 millions 

de bonus payés par le secteur public.  

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/electricite/1263-electricite-la-france-a-3-le-kwh.html


L’inflation atteint 9%, l’électricité a augmenté de 54% depuis le début avril. Pour le gaz, la facture a augmenté 

de € 70 par mois. 

Kwasi Kwarteng, ministre et secrétaire de l’industrie, a demandé à la Geological Survey de faire une nouvelle 

évaluation des impacts des forages de gaz de schiste et si de nouvelles technologies pourraient supprimer les 

tremblements de terre.  Il y a deux ans, suite à des secousses de 2,9 sur Richter, le gouvernement avait imposé un 

arrêt des forages. Avec le manque de gaz, la décision pourrait être renversée. 

Boris Johnson veut multiplier par 3 le nombre de centrales nucléaires et passer de 8 à 24 gigawatts de capacité 

ainsi que d’augmenter les éoliennes offshores à 50 gigawatts contre 14 actuellement. Avec la libéralisation du 

marché de l’électricité, les Anglais ont vu leurs factures grimper vers des sommets. 

Le gouvernement planche sur un moyen de financer ses centrales nucléaires. L'idée propose d'augmenter 

immédiatement les prix de l'électricité en incluant une taxe nucléaire afin de payer les centrales durant leur 

construction. 

Le gouvernement annonce $39 millions de subventions afin d’installer des pompes à chaleur. 

Italie 

Mario Draghi, le premier ministre, a visité l’Algérie avec un objectif : recevoir plus de gaz et de transférer la 

dépendance de Moscou sur Alger. C’est toujours une dépendance, mais là, c’est différent. Rome achète pour 30 

milliards m3 de gaz russe soit le 40% de sa consommation. De son côté, l’Algérie livre déjà 21 milliards m3. 

Visiblement le gouvernement Algérien a dû promettre quelque chose car Mario a annoncé se passer dorénavant 

du gaz russe. Dans la réalité, ENI, le pétrolier italien, est en train d'analyser les achats en roubles pour du gaz 

russe. De plus, Claudio Descalzi, PDG d'ENI, discute avec l'Angola, l'Egypte et la République du Congo pour 

recevoir du gaz. 

ENI a annoncé un bénéfice de €3,27 milliards pour le premier trimestre. 

Dans l'immédiat, la prochaine étape, pour l'Italie, sera de se passer de masque et du pass-covid. 

 

Les Amériques 
 

États-Unis 



Exxon Mobil annonce un bénéfice de $5,5 milliards pour le premier trimestre. Comme il y a 4 trimestres dans 

une année, le PDG Darren Woods a été vu sauter de joie. 

Le président Joe Biden a autorisé d’augmenter à 15% la portion d’éthanol (à base de céréales) contenue dans 

l’essence dans le but de diminuer les prix à la pompe. Les USA consomment plus de 21 millions de barils par 

jour. 

Diminuer la consommation, ce mémo les automobilistes américains ne l’ont pas reçu. La consommation d’essence 

et de kérosène a augmenté de +8 % à 21 millions de barils par jour.Ainsi au lieu de demander de réduire leurs 

trajets, Joe Biden va puiser 1 million b/j dans la réserve pétrolière et cela pendant 180 jours. 

Les pétroliers ont augmenté de 60% le nombre de forages selon Baker Hughes. C’est la plus forte hausse depuis 

des années. Cependant, les extractions ont augmenté de 8%. Il faut du temps pour qu’un forage se transforme en 

production. 

La grimpette du prix du lithium fait monter le prix des Tesla de $2000. Du coup, l’homme le plus riche ou mégalo 

du monde, ça dépend, désire révolutionner l’extraction de lithium. La question est de savoir si une montagne 

d’argent peut faire apparaître miraculeusement du lithium. 

Elon, l'homme le plus riche du monde, est devenu l'homme le plus endetté du monde avec un éventuel rachat de 

Twitter. Si l'action de Tesla tombe sous les $740, il devra remettre la main au porte-monnaie pour garantir son 

prêt. Pas dit que cette transaction se déroule. 

Le groupe Adbusters propose de dégonfler les pneus des grands 4x4 et SUV dans les banlieues riches. "Coincez 

du gravier dans les valves des pneus, mettez le tract sur le SUV pour lui faire savoir que les pneus sont à plat et 

pourquoi cela a été fait, et partez ». C’est aussi simple que cela." Si nous nous organisons, nous pouvons frapper 

suffisamment de SUV dans les quartiers particuliers pour susciter des reportages. Dans le pays de la voiture, 

inutile de dire que l'action fait du buzz. 

  

    

https://twitter.com/Adbusters/status/1511762745666174977


Des activistes ont bloqué l’entrée d’une centrale électrique à charbon à Grant Town dans la Virginie Ouest. Ils 

ont demandé au gouverneur Joe Manchin, également propriétaire d’une entreprise de transport de charbon, 

d’embrasser les énergies propres. 

Tesla a annoncé des ventes records pour le premier trimestre à $18,7 milliards et un bénéfice de 2,2 milliards. Il 

faut noter que l’entreprise reçoit également pour $679 millions de crédits carbones ce qui représente une bonne 

partie de son bénéfice. L’objectif est de vendre 1,5 millions de e-voitures cette année. Il se vend 80 millions de 

voitures par année dont 21 en Chine. 

Inflation. La Banque Fédérale va réduire à dose de $95 milliards/mois ses investissements dans les entreprises 

cotées en bourse. Au total, elle possède des actifs de 9’000 milliards. Elle va également continuer à augmenter 

ses taux par tranche de 0,5 % à 1% afin de faire fléchir l’inflation. En 2008, le doublement des prix du baril de 

pétrole et l'augmentation rapide des taux avaient fait exploser la bulle hypothécaires. 

 

Production pétrolières des Etats-Unis depuis 2017  

Canada 

Si Justin Trudeau n’existait pas, il ne faudrait pas l’inventer. 

L’homme qui tourne sa veste plus rapidement que Macron vient d’annoncer son support pour un projet pétrolier 

de $12 milliards à la Bay du Nord. La plateforme offshore sera mise en service en 2028. 

Trudeau va également donner des milliards de dollars canadiens aux pétroliers pour des projets de capture de 

carbone. En 2015, quand Trudeau avait remplacé le climatosceptique Stephen Harper personne n’aurait pensé 

qu’il serait pire. C’est chose faite. 

Innover avec des légos, rigolo et ingénieux 

Brésil 

Le pays va devoir voter pour garder Bolsonaro ou remettre en place Lula. On retrouve la même configuration 

qu'en France.  



Le PDG du pétrolier national PetroBras a été viré à cause de la hausse des prix de l’essence, comme s’il en pouvait 

quelque chose. La compagnie de $96 milliards est l’outil de corruption préféré des politiques. 

Mexique 

En début du mois, le Président Andrés Manuel Obrador avait reçu le support de la cour suprême dans sa volonté 

de réformer le marché de l’électricité. La réforme proposait de modifier les règles de répartition de l'électricité 

afin de favoriser la compagnie publique CFE au détriment des énergies renouvelables privées. 

Les Américains ont hurlé au viol des accords commerciaux car ils ne pourront pas refiler leurs systèmes à Mexico. 

Finalement le Congrès mexicain a voté contre le changement à 275 contre 223. Le président a souligné que le 

Congrès favorise les multinationales au lieu du peuple mexicain. 

Le même président a proposé de nationaliser les mines de Lithium, vous savez le composant essentiel aux batteries 

de voitures électriques. Pour cette version, il n’a eu besoin que d’une majorité au Sénat. Cependant, les mines de 

lithium n'offrent pas les meilleures configurations d'extraction et il n’est pas dit que le pays deviendra un acteur 

important. 

 

 Grosse pénurie de lithium sur les marchés.  

La quantité de production représente 20 millions de voitures électriques par an. 

Le marché automobile est de 80 millions d'unités par an. 

Moyen-Orient 
 

Arabie Saoudite 

La Chine a commencé à acheter du pétrole d’Arabie Saoudite dans la monnaie chinoise le Yuan. Le Chine espère 

remplacer le dollar américain dans les achats d’or noir. Cela permettrait de diminuer la force du dollar sur les 

marchés. 

Les extractions de pétrole sont stabilisées à 10,25 millions b/j. Ryad n’arrive pas à augmenter ses extractions afin 

de compenser le manque de l’OPEP. 

Irak 

Le pays pète la forme avec ses extractions pétrolières avec 4,34 millions b/j notamment avec son gisement de 

West Qurna 2. 

Iran 



Le pays extrait 291 milliards m3 de gaz et en consomme 280 ! Oups. Si Téhéran voulait exporter plus de gaz à 

l’Europe, il faudrait réaliser de nouveaux forages qui prendraient des années à construire. 

En février, les négociations sur l’accord nucléaire étaient à deux doigts d’être signés mais visiblement les 

américains n'arrivent pas à trouver le juste milieu. L'Europe aimerait pouvoir commander du gaz à l'Iran mais la 

Chine est déjà passée par là. 

Émirats Arabes Unis 

Abu Dhabi International Holding Company va investir $2 milliards dans l’empire de l’indien Gautam Adani dans 

ses projets d’énergies vertes. 

Adani est l’homme le plus riche de l’Inde et l’Inde le deuxième plus grand plus grand partenaire économique des 

Émirats. 

La finale de Pékin Express s'est terminée à Dubaï avec la victoire des frères Belges. Pendant ce temps, Nabilla va 

accoucher en France car Dubaï est un chouette pays pour ne pas payer d'impôts. Vous me direz que vient faire 

Nabilla dans une rubrique sur l'Energie. Rien, mais ça fait titiller les algorithmes de Google. 

 

 

Asie 

Sri Lanka 

La hausse des prix des carburants à 1$ le litre (+30%) pendant que la roupie (monnaie locale) a chuté de 60%, 

génère des coupures d’électricité qui paralysent le pays. Le gouvernement n’arrive plus à rembourser les intérêts 

de ses dettes ainsi que l’achat de nourriture et de médicaments. Selon le dicton, la tête élit les présidents, mais 

le ventre déclenche les révolutions, de nombreuses protestations ont éclaté dans le pays alors que le FMI va 

mettre son grain de sel et quand le FMI débarque ce n’est jamais pour le mieux.  

Japon 

Le premier ministre, Fumio Kishida, annonce que son pays ne va plus acheter du charbon à la Russie. Le Japon 

va se concentrer sur les énergies renouvelables et le nucléaire pour produire l’électricité. 

Le Japon est le 3ème plus grand importateur de charbon au monde après la Chine et l’Inde. La Russie est son 

deuxième fournisseur de charbon avec 10% de part de marché. 

Cependant, le Japon dépend fortement du gaz russe et notamment la ville de Tokyo ou Hiroshima. Tokyo 

collabore étroitement avec Moscou pour le développement de gisements gaziers et pétroliers dans l’Arctique et à 

Sakhalin et il ne va pas retirer ses billes. 



Australie 

Les Australiens voteront le 21 mai pour renouveler leur parlement ainsi que le premier ministre conservateur 

Scott Morrison, en difficulté après un mandat marqué par sa gestion critiquée de la pandémie et des catastrophes 

naturelles à répétition. Les 17 millions d’électeurs australiens sont appelés aux urnes, comme tous les trois ans, 

pour désigner leur parlement fédéral. 

Scott Morrison et un fervent défenseur de l’industrie minière, il a balayé d’un revers de main les appels visant à 

réduire la dépendance de son pays à l’égard du charbon et du gaz naturel. 

Afrique 

Libye 

Les extractions de pétrole ont diminué de 50'000 b/j à cause de perturbations civiles dans le gisement de Sharara. 

Les gisements de l’Eléphant et de El Feel sont également hors service à cause de sabotages. On voit que 

l’ambiance est sympathique dans le pays. 

Afrique du Sud 

Le pays subit des inondations qui ont tué plus de 440 personnes. Le système météorologique a déclenché les 

inondations a entraîné des précipitations de plus de 300 mm sur une période de 24 heures le 11 avril. 

La plupart des destructions ont eu lieu dans la région de Durban, dans la province du KwaZulu-Natal, la 

troisième ville la plus peuplée du pays. 

Algérie 

L’Europe espère recevoir plus de gaz de la part de l’Algérie pour compenser le gaz russe. Ça c’est pour l’espoir. 

Actuellement le gaz algérien transite par le Maroc pour arriver en Espagne et le Portugal. On ne dira pas que c’est 

la franche camaraderie avec le Maroc qui bloque partiellement le gazoduc. Une option pourrait passer par l’italien 

ENI et livrer le gaz en Italie. 

Cependant, avec la consommation gazière nationale qui touche des sommets et des exportations qui affichent 

complet, il faudrait des investissements par milliards et pas certains que des entreprises privées prennent le risque 

dans un pays politiquement instable. 

Tunisie 

Le pétrolier Xelo, qui a coulé dans le golfe de Gabès, ne contenait pas de pétrole et ses réservoirs étaient vides. Il 

s’était naufragé au large du sud-est de la Tunisie après avoir, dans un premier temps, indiqué que le navire 

transportait 750 tonnes de gazole. 

Nigeria 

Une explosion a eu lieu dans une raffinerie de pétrole clandestine dans le sud du Nigeria, entre les Etats de Rivers 

et d'Imo a fait plus de 100 morts. 

Le chômage et la pauvreté dans le delta du Niger, région productrice de pétrole, font du raffinage illégal du brut 

une source de revenus. Le pétrole brut est extrait d'un réseau d'oléoducs appartenant aux grandes compagnies 

pétrolières et raffiné en produits dans des réservoirs improvisés. 



 

Phrases du mois 

"Ce qui est douloureux aujourd'hui c'est qu'on voudrait tout conserver dans un monde dans lequel ça va 

être compliqué. On continue à se baser sur une promesse politique qui ne peut être que déçue qui est: 

Laissez-moi faire et votre pouvoir d'achat va augmenter." Jean-Marc Jancovici 

"Je n'ai donc jamais vu un tel crack du diesel. Il est clair que les sanctions sur la Russie pour les produits 

pétroliers auront un impact sur ce marché, parce que l'Europe dépend du diesel russe, nous importons du 

diesel russe." Patrick Pouyanné, PDG, Total. 

"Il est difficile de faire comprendre quelque chose à un homme quand son salaire dépend de son 

incompréhension." Upton Sinclair 

Cette revue s'appuie sur les sources de: Tom Whipple et de Steve Andrews d'ASPO USA de Resilience.org, l'humour des chroniques 

matinales de Thomas Veillet Investir.ch, et toutes les informations diverses et variées, récoltées dans différents médias à travers le 

monde comme FT.com, Bloomberg, Le Temps, etc. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Inde : « government jobs » et surpopulation 
Par biosphere  1 mai 2022 

 

 

Comment ne pas voir que l’Inde est un pays surpeuplé, il suffit de mesurer l’écart entre le nombre d’emplois 

offerts et le nombre de gens à la recherche d’un emploi. 

https://twitter.com/YALEFEU/status/1513173708780695557
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Ravi Pinto : « Obtenir un emploi public, c’est assurer le futur de quatre générations », dit un proverbe 

populaire dans les villages du Bihar. Mais la dernière campagne de recrutement des chemins de fer début 2022 

a attiré 12,5 millions de candidats pour seulement 35 000 postes. Il y a eu de violentes manifestations contre le 

manque de transparence du processus ! Rien qu’avec ces chiffres vous pouvez prendre la mesure de l’ampleur 

de la crise du chômage en Inde. La croissance du géant sud-asiatique a commencé à ralentir, pour s’établir à 

6,8 % en 2018-2019. Bien qu’enviable vu de l’étranger, ce chiffre ne permet pas de créer suffisamment 

d’emplois pour les millions de jeunes qui arrivent tous les ans sur le marché du travail. Les jeunes sont de plus 

en plus éduqués et ne veulent plus travailler dans le secteur agricole. Réussir un examen de la fonction 

publique représente donc pour beaucoup l’unique perspective d’avenir. Même à l’université, la folie des 

« government jobs » s’est emparée des étudiants. .  

Commentaires qui se centrent sur la question démographique : 

Tomjedusor : Sans compter que la plupart des postes doivent être pourvus au piston. De plus potasser un 

concours 14 heues par jour pendant 6 ans n’est pas forcément la garantie de l’avoir : au contraire cela aura 

plutôt tendance a paralyser le candidat le jour de l’épreuve. Malheureusement l’inde est confrontée à un énorme 

problème démographique allié à de vaines promesses d’ascension sociale pour tous qu’elle ne pourra jamais 

réaliser. 

Michel D. : La mère de toutes les batailles du 21e siècle : la lutte contre la démographie galopante. 

He jean Passe : Trop tard avec 8 milliards d’habitants, bientôt 2 milliards pour la seule Afrique, la terre va être 

surpeuplée et sur-âgée. Le contrôle des naissances c’était pour les années 50, désormais ce sera le contrôle des 

famines. 

Nikki Loda : Le seul moyen pour que l’Inde échappe à une misère encore plus grande dans un futur très proche, 

c’est que l’État régule les naissances pour faire décroître considérablement sa population  

jack.sanknife : Facile à dire, mais pas à faire. En Inde c’est l’aîné des garçons qui assure la retraite de ses 

parents, en échange il hérite de la maison. En conséquence on fait des enfants jusqu’à avoir un garçon, et 

souvent un deuxième au cas où… Quand aux filles, on essaie de les marier le plus vite possible, même s’il faut 

s’endetter pour la dot. C’est donc une révolution totale des us et coutumes dans ce système encore verrouillé par 

les castes…et Modi 

Grognard Stochastique : Les joies d’une démographie non maîtrisée. Problèmes sociaux et désastres 

environnementaux en masse. On sait comment le système va se réguler : par des troubles sociaux, des famines, 

des guerres et des exodes massifs… 

Cyrus Smith : L’Inde a fini sa transition démographique. Mais pour l’environnement il y a effectivement du 

travail  

Le camembert masqué : Cyrus a raison. Grognard a aussi raison sur sa partie « causes ». Certes, l’Inde a 

maintenant un taux de natalité aux environs de 2 enfants par femme, mais cette transition est récente. Le nombre 

d’entrants sur le marché du travail est bien supérieur à celui du nombre de sortants, et ce pour au moins les deux 

prochaines décennies… 

Michel SOURROUILLE : En effet l’Inde présente un indice synthétique de fécondité de 2 enfants par femme, 

mais la population indienne va continuer de croître, le pays compte 30 % de jeunes de 10 à 24 ans, qui sont et 

seront en âge de procréer. Le pic démographique de l’Inde ne devrait être atteint qu’en 2047. Le pays 

compterait alors 1,6 milliard d’habitants ! En 1948 ce pays comptait 300 millions d’habitants, en 1955 on atteint 

400 millions, aujourd’hui 1,38 milliard d’habitants ; c’est 17 % de la population mondiale sur 3 % des terres 
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émergées. Une population qui est multipliée par plus de 5 en l’espace d’un siècle sur un territoire qui ne peut 

grandir ne peut qu’aller au désastre. Créer des emplois pour 15 millions de nouveaux Indiens chaque année, 

c’est impossible. Le ralentissement de la fécondité ne doit pas cacher que l’Inde, avec ses 464 hab/km2, est déjà 

un pays largement surpeuplé, le Bihar compte plus de 1100 hab/km2. La croissance des problèmes va avec le 

nombre croissant d’une population. 

Planification écologique, un gadget ? 

Si la France a abandonné l’idée d’une planification, c’est parce que la vitesse des innovations technologique et 

la diversification des modes de consommation ont empêché toute vision globale et rendu impossible la gestion 

de la complexité. Il n’en est pas de même en période de crise où la limitation devient la norme ; la parenthèse 

Covid-19 nous a d’ailleurs montré qu’on pouvait rapidement en rester à la couverture des besoins essentiels. Or 

le blocage énergétique et le réchauffement climatique nécessitent une baisse drastique de nos émissions de gaz à 

effet de serre, d’où l’urgence de limiter nos besoins de consommation et de simplifier notre appareil de 

production. Une planification par l’État des changements structurels nécessaires paraît donc nécessaire, et cela 

peut s’accompagner de plans territoriaux démocratiquement conçus au niveau local. A défaut d’accéder au 

second tour, Jean-Luc Mélenchon a réussi aujourd’hui à imposer son thème-phare, la planification écologique, 

qu’Emmanuel Macron a repris à son compte en annonçant qu’il en chargerait directement le premier ministre.  

Jean Pisani-Ferry : Le dernier plan français a pris fin en 1992, les économistes répétaient que le rôle des 

gouvernements n’était pas de jouer les chefs d’orchestre, mais de donner un prix au carbone. Le reste – choix 

des technologies, spécialisation sectorielle, consommation, modes de vie – serait du ressort des agents privés. 

Cette belle architecture s’est défaite. En France, en 2013, l’abandon de l’écotaxe poids lourds a coûté 1 milliard 

d’euros en indemnités et la hausse de la fiscalité carbone est suspendue depuis fin 2018. Il y a pire. Si l’on veut 

qu’entreprises et ménages investissent pour réduire leurs émissions, il ne suffit pas de fixer le prix du carbone 

pour aujourd’hui, il faut aussi le programmer pour dans vingt ans. Et donc, oui, planifier. Il n’y aura de 

transition réussie que si les citoyens se reconnaissent dans un projet collectif, y voient la possibilité d’un avenir 

désirable et en deviennent les acteurs. 

Commentaires : 

Sarah Py : Le solutionnisme macronien, c’est la technologie qui nous sauvera, nucléaire, éolien, solaire, 

captation du carbone. La question de la sobriété, donc de sacrifices n’est qu’à peine esquissé, la transition 

climatique sera menée sans vraies ruptures;. Patrick Arthus, c’est Cassandre, ici tout coule d’un fleuve 

tranquille. Exit crises alimentaires, crises des métaux, risques géopolitiques, tout cela cède devant l’organisation 

planifiée de nos gouvernants. 

Yves Poss : En clair, cette tribune de Patrick Arthus explique que l’engagement pris par Emmanuel Macron à 

propos de son « virage écologique » implique qu’il révise, en profondeur, le programme qu’il a présenté 

pendant sa campagne du premier tour. Et il a juste deux mois pour actualiser, adapter ses promesses anciennes à 

cet engagement nouveau, pour que les députés soient, eux, élus sur un programme qui vaudra engagement vis à 

vis des citoyens pour la durée de leur mandature. Vaste programme, et les jours sont comptés. 

le sceptique : La planification écologique est soit un gadget de comm’, soit une mauvaise idée. La planification 

est l’horreur bureaucratique : des hauts fonctionnaires qui, après avoir commandité des rapports McKinsey, vont 

répercuter des directives aux administrations locales, qui vont essayer de forcer la main à des élus locaux, qui 

vont se cogner la grogne sociale sur le terrain. La France claque déjà un fric fou dans ce « modèle », l’argent 

public paie des réunions de bureau du mille feuille politico-administratif pour ajuster des normes illisibles et 

boucler des financements médiocres. 
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Bahvoyons : Les 10% les plus riches de la planète émettent entre 35 et 48 % de co2… comment demander la 

participation de tous si ceux-là continuent de bousiller la planète?  

HdA @Bahvoyons : les 10% les plus riches dont vous parlez, c’est vous et moi, habitants des pays riches. 50% 

de notre impact vient des importations : les fringues pas chers que vous achetez avec frénésie, les copies 

chinoises des produits Occidentaux que vous trouvez sur tik-tok, vos paires de chaussures de sport, vos 

citytrips, votre smartphone, vos écouteurs, vos produits alimentaires, vos piles et batteries, vos streaming, vos 

livraisons à domiciles etc… Pas les « riches », ça. Mais la classe moyenne des pays riches et elle représente ces 

10 % qui produit 50 % du CO2. 

Philip69 : Le problème est que les pauvres sont beaucoup beaucoup plus nombreux que les riches, et que les 

vrais riches qui flambent et consomment à tout va ne sont qu’une infime partie de la population. Un milliardaire 

produisant 1000 x plus de CO2 qu’un smicard produit beaucoup moins de CO2 que 100.000 ou un million de 

smicards. Donc il est illusoire de penser faire passer la pilule de la décroissance en tapant sur les riches. 

D’autant que la seule aspiration des pauvres, c’est de l’être moins et de consommer plus. Il ne peut y avoir 

d’adhésion collective à un projet de régression  

Izy @Philip69 : Il est complètement illusoire de faire passer la pilule du serrage de ceinture auprès des pauvres 

si les riches ne serrent pas la leur. Le problème ne vient pas des pauvres, mais de ceux qui les appauvrissent.  

Nicolas Hulot : Dans le pacte écologique de 2006, je prenais clairement position. L’idée de planifier une 

politique de décroissance des consommations de matières premières et d’énergie peut choquer, tant nous 

sommes habitués aux discours inverses. Mais un tel point de vue recouvre néanmoins un principe de réalité 

incontournable. Personne ne souhaite aller vers une société de privation et d’abstinence, mais nous n’avons pas 

d’autre choix que de mettre en place des normes, des réglementations, des instruments fiscaux qui concourront à 

la modération des productions, des comportements et des consommations. J’entends déjà les cris d’orfraie : 

c’est une révolution ! Eh bien, oui ! Nous sommes, de fait, engagés dans une révolution, planétaire de surcroît. 

Qui peut imaginer que le défi écologique pourra se relever à la marge ? 

MonsieurD : Les 30 glorieuses ont eu le succès que l’on connaît grâce en particulier à la planification. Les 

gouvernements successifs de la 4ème République sont allés de plans en plans successifs, amendés les uns après 

les autres, sans que l’alternance rapide des majorités ne change beaucoup de choses. Alors je ne vois pas 

pourquoi une planification écologique glissante par plans de 3 ou 5 ans ne réussirait pas la transition. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.PUISQU'IL FAUT EN PASSER PAR LÀ...  
1 Mai 2022 , Rédigé par Patrick REYMOND 

 

Il parait que pour faire de l'audience, il faut parler de Nabilla, ça booste. Bon, aucun rapport avec ce dont je parle, 

mais on m'a bien fait la leçon : c'est Nabilla 4 fois par article (je suis déjà à deux), minimum. 

Bon, je persiste et signe. Si la Chine bloque Chang-aïe et bientôt Beijing, c'est pas pour empêcher Nabilla de venir 

(3 fois), quoique c'est un à côté pas inintéressant, c'est pour cacher le crash de son économie, et faire crasher celle 

des occidentaux. 

Les débiles profonds qui nous gouvernent nous annoncent 0,2 % de croissance et 7.5 % d'inflation. Xi, lui, 

supprime les droits de douane sur le charbon russe, signe qu'il est aussi sur... les charbons ardents et qu'en même 

temps, il prend tout à Vlad. Son seul problème, c'est que Modi veut tout aussi. L'avantage avec Nabilla (4 fois, 

https://biosphere.ouvaton.org/blog/nicolas-hulot-et-la-planification/
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mission accomplie), c'est qu'elle sait même pas à quoi sert le charbon, comme Bruno le Maire, d'ailleurs, qui ne 

sait pas, non plus à quoi servent pétrole, gaz et uranium. 

Pour répondre à un internaute, le parisien (ou le résident de RP), est difficilement transposable ailleurs. Il est 

certain que la qualité de l'air y régnant pourrait entrainer son décès, privé de son monoxyde de carbone, de ses 

bruits de moteurs et paniqué par son agoraphobie devant des paysages ouverts. 

"En toute logique, vu l’état de délabrement, l’Europe n’ira pas au conflit total. Y ont pas les moyens. Il faut juste 

être crédible, on est même plus significatif chez les négros au sahel, qu’est-ce qu’on va aller jouer les rambo face 

aux russes. C’est pathétique". Effectivement, au Sahel, si on en dégage 300, le lendemain, ils sont devenus 3000. 

La main d'oeuvre ou la chair à canon, ça coûte pas cher. Au tarif d'une Kalach et 300 $ par mois, c'est pas demain 

la veille que ça va manquer... Et avec ça, le combattant peut faire le cacou... 

On pourrait peut-être leur envoyer Nabilla ? (5) 

Pour ce qui est d'envoyer des armes lourdes aux ukrainiens, il semble qu'en occident, on soit en train de balayer 

les entrepôts et d'en virer les merdes dont plus personne ne sait se servir. De toute façon, pour se ramasser un 

missile sitôt passé la frontière, même un char en carton-pâte suffirait. 

Quand une crise économique frappe, souvent, les usines concernées flambent. Les assurances paient. 

Bon, pour finir, j'espère que Nabilla va bien (6). 

▲ RETOUR ▲ 

 

 
 

Est-ce enfin la fin de la plus grande bulle boursière américaine ? 
par Michael Snyder le 1 mai 2022 

 
 

https://everywherenobody.wordpress.com/2022/04/28/la-vitesse-a-laquelle-les-choses-se-mettent-en-place/
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Même si l'économie a connu de nombreux problèmes au cours des 12 derniers mois, de nombreux Américains 

ont continué à croire que tout finirait par s'arranger, car les cours des actions sont restés obstinément élevés.  

Mais maintenant que les cours boursiers s'effondrent, la froide et dure réalité de ce à quoi nous sommes 

confrontés commence à se faire sentir pour des millions et des millions de personnes.  Des milliards de dollars 

de richesse papier ont déjà été anéantis, et de nombreux experts préviennent que le pire est encore à venir.  J'ai 

toujours prévenu mes lecteurs que l'on ne gagne de l'argent en bourse que si l'on en sort à temps, et 

malheureusement il y a beaucoup d'investisseurs qui ne sont pas sortis à temps. 

 

Vendredi, le carnage financier auquel nous avons assisté était assez impressionnant... 

 

    L'indice Nasdaq Composite a chuté de près de 4,2 % à 12 334,64, plombé par le plongeon d'Amazon 

après la publication de ses résultats. Le S&P 500 a reculé de 3,6 % à 4 131,93. Le Dow Jones Industrial 

Average a perdu 939,18 points, soit près de 2,8 %, à 32 977,21. 

 

Bien sûr, ce n'est que la continuation d'une tendance qui se développe depuis un certain temps. 

 

Le mois d'avril a été le pire mois pour le S&P 500 depuis mars 2020, et il a été le pire mois pour le Nasdaq 

depuis la crise financière de 2008. 

 

Sur l'année, le Dow Jones a chuté de 9,3 %, le S&P 500 de 13,3 % et le Nasdaq de 21,2 %. 

 

Dans l'ensemble, le Dow Jones a perdu 10,8 % par rapport à son niveau record, le S&P 500 14,3 % par rapport 

à son niveau record et le Nasdaq 23,9 % par rapport à son niveau record. 

 

Les valeurs technologiques étaient à la pointe de cette bulle boursière lors de sa montée, et maintenant elles sont 

aussi à la pointe du crash lors de sa descente. 

 

Vendredi, le cours d'Amazon a chuté d'environ 14 %.  Il s'agit de la plus forte baisse journalière de cette action 

depuis 2006. 

 

En conséquence, Jeff Bezos est maintenant plus pauvre de 20 milliards de dollars... 

 

    Jeff Bezos a vu 20,5 milliards de dollars de sa fortune fondre après que les résultats d'Amazon.com 

Inc. ont déçu les investisseurs, contribuant à alimenter le pire mois pour les valeurs technologiques 

depuis des années. 

 

Pouvez-vous imaginer perdre 20 milliards de dollars en un seul jour ? 

 

Je ne peux pas. 

 



Interrogé sur le marché, Bezos s'est montré plutôt philosophe... 

 

    La plupart des gens sous-estiment dramatiquement le caractère remarquable de ce cycle haussier. 

 

    De telles choses sont inarrêtables ... jusqu'à ce qu'elles ne le soient plus. 

 

    Les marchés enseignent. Les leçons peuvent être douloureuses. 

 

Bien sûr, il n'y a pas qu'Amazon qui s'est effondré.  Toutes les principales valeurs technologiques ont chuté de 

plus de 10 % par rapport à leurs plus hauts historiques à ce stade. 

 

Depuis novembre dernier, les actions FANG ont collectivement perdu plus de 1,6 billion de dollars en 

capitalisation boursière. 

 

C'est un énorme tas d'argent. 

 

Rien que vendredi, les 500 personnes les plus riches du monde ont perdu plus de 54 milliards de dollars... 

 

    Selon l'indice Bloomberg, les 500 personnes les plus riches du monde ont perdu au total plus de 54 

milliards de dollars vendredi, dans le contexte de la déroute générale des marchés. 

 

Mais tout ne va pas mal. 

 

Avril a été en fait le meilleur mois pour le rouble russe depuis 1993. 

 

Inutile de dire que la promesse de Joe Biden d'écraser le rouble ne s'est pas exactement déroulée comme prévu. 

 

Quant à nos marchés financiers, on nous dit qu'il y a plusieurs raisons pour lesquelles ils implosent 

soudainement... 

 

    "Le marché s'inquiète d'une perspective économique très fragile, comme il se doit", a déclaré Joe 

LaVorgna, économiste en chef pour les Amériques chez Natixis et ancien conseiller économique de 

Trump à la Maison Blanche. "L'économie est fondamentalement molle : La Fed va augmenter ses taux 

la semaine prochaine, la situation en Ukraine ne s'améliore pas et l'inflation élevée réduit les coûts." 

 

Et beaucoup avertissent que des jours encore plus sombres sont à venir.  Par exemple, le texte suivant provient 

de John Hussman... 

 

    Accroche-toi, bouton d'or. 

 

    L'événement financier le plus difficile pour les investisseurs au cours de la prochaine décennie sera la 

réévaluation des titres à des valeurs qui impliquent des rendements adéquats à long terme, après plus 

d'une décennie de spéculation imprudente et intentionnelle à la recherche de rendement induite par la 

Fed. 

 

Comme j'ai averti à plusieurs reprises mes lecteurs réguliers, les ratios de valorisation des actions finissent 

toujours par revenir à leurs moyennes à long terme.  Comme les prix des actions ont été si ridiculement élevés, 

le retour à ces moyennes à long terme sera extrêmement douloureux. 

 

Mais il y a aussi un danger que les prix des actions tombent finalement beaucoup plus bas que cela. 

 

Ici, en 2022, nous avons été frappés par une crise après l'autre.  Une guerre terrestre majeure a éclaté en Europe, 



nous avons été frappés par une épidémie après l'autre, et on nous avertit que nous nous dirigeons vers la pire 

crise alimentaire mondiale depuis la Seconde Guerre mondiale. 

 

Nous sommes définitivement au milieu d'une "tempête parfaite", et les mauvaises nouvelles s'accumulent 

chaque jour. 

 

En effet, nous venons d'apprendre qu'un homme du Colorado est atteint du virus H5N1 de la grippe aviaire.  Ce 

qui suit provient du site officiel du CDC... 

 

Une personne a été testée positive au virus de l'influenza aviaire A(H5) (grippe aviaire H5) aux États-Unis, tel 

que signalé par le Colorado et confirmé par les CDC. Ce cas est survenu chez une personne qui a été 

directement exposée à la volaille et qui a participé à l'abattage (dépeuplement) de la volaille atteinte de la grippe 

aviaire H5N1 présumée. Le patient a signalé la fatigue pendant quelques jours comme seul symptôme et s'est 

rétabli depuis. Le patient est isolé et traité avec un médicament antiviral contre la grippe, l'oseltamivir. Bien 

qu'il soit possible que la détection de la grippe aviaire H5 dans cet échantillon résulte d'une contamination de 

surface de la membrane nasale, cela ne peut être déterminé à ce stade et le résultat positif du test répond aux 

critères d'un cas de H5. La réponse appropriée en matière de santé publique pour le moment est de supposer 

qu'il s'agit d'une infection et de prendre des mesures pour la contenir et la traiter. 

 

Comme je l'ai indiqué la semaine dernière, environ 35 millions de poulets et de dindes sont déjà morts au cours 

de cette nouvelle pandémie, mais la grippe aviaire ne se propage normalement pas facilement parmi les 

humains. 

 

Toutefois, si la grippe aviaire mute en une forme capable de se propager facilement chez l'homme, tout 

changera. 

 

Le COVID a complètement paralysé notre société, mais son taux de mortalité est bien inférieur à un pour cent. 

 

Le CDC affirme que la grippe aviaire peut avoir un taux de mortalité allant jusqu'à 60 % chez l'homme, et nous 

ferions donc mieux d'espérer que la transmission interhumaine généralisée ne devienne pas une réalité. 

 

C'est une histoire que je vais suivre de très près, car elle a le potentiel de changer complètement la trajectoire du 

reste de l'année et des années suivantes. 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.« Important. Le Kremlin confirme son intention de soutenir le rouble 

avec l’or ! »  
par Charles Sannat | 3 Mai 2022 

 
 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Cet article est très important. Je vous traduis cette interview dont les propos 

apportent un éclairage sur les enjeux de la guerre qui se joue actuellement 

et dont le conflit en Ukraine n’est que l’une des manifestations des plus 

violentes. 
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Le Kremlin confirme son intention de soutenir le rouble avec de l’or et des matières 

premières 

Mardi 26 avril, dans une interview accordée au journal Rossiyskaya Gazeta (RG), le secrétaire du Conseil de 

sécurité de la Fédération de Russie, Nikolaï Patrushev, a déclaré que des experts russes travaillaient sur un projet 

visant à adosser le rouble russe à de l’or et à d’autres matières premières. 

L’interview, qui est en russe, peut être vue sur le site de RG ici. 

 Pour ceux qui ne connaissent pas le nom de Nikolai Patrushev (ce qui est 

normal!), ce dernier est l’un des agents de sécurité et de renseignement les 

plus puissants de Russie et un proche allié de Poutine. Après avoir été 

directeur du Service fédéral de sécurité russe (FSB) (l’organisation qui a 

succédé au KGB) de 1999 à 2008, Patrushev est devenu secrétaire du 

Conseil de sécurité russe en 2008. 

En fait, M. Patrushev a succédé au précédent titulaire du poste, Vladimir 

Poutine, au poste de directeur du FSB en 1999. 

Le Conseil de Sécurité de la Fédération de Russie est présidé par Poutine, 

avec Patrushev comme secrétaire, qui supervise le Conseil de sécurité et 

répond directement à Poutine. Le vice-président du Conseil de sécurité est 

Dmitry Medvedev, l’ancien président et premier ministre russe. 

Parmi les autres membres du Conseil de sécurité figurent l’actuel premier ministre russe, Mikhail Mishustin, et 

le ministre russe des affaires étrangères, Sergei Lavrov. 

Ainsi, lorsque Nikolai Patrushev déclare que la Russie travaille sur un plan visant à soutenir le rouble par de l’or 

et des matières premières, ce n’est pas n’importe qui qui le dit, mais les plus hautes sphères du gouvernement 

russe. 

Valeur intrinsèque 

Voici l’essentiel des échanges. 

Question de RG : Et que devons-nous faire pour assurer la souveraineté du rouble ? 

Nikolai Patrushev : « Pour qu’un système financier national soit souverain, ses moyens de paiement 

doivent avoir une valeur intrinsèque et une stabilité des prix, sans être rattachés au dollar. 

Aujourd’hui, les experts travaillent sur un projet proposé par la communauté scientifique visant à créer un 

système monétaire et financier à deux circuits. 

Il est notamment proposé de déterminer la valeur du rouble, qui devrait être adossée à la fois à l’or et à un 

groupe de biens qui sont des valeurs monétaires, et de mettre le taux de change du rouble en conformité 

avec la parité réelle du pouvoir d’achat. » 

Voilà donc ce qu’il en est. Le gouvernement russe travaille activement à la création d’un rouble russe adossé à 

l’or et aux matières premières, avec une valeur intrinsèque qui se situe en dehors de l’orbite du dollar américain. 

Une nouvelle orthodoxie 

https://rg-ru.turbopages.org/rg.ru/s/2022/04/26/patrushev-zapad-sozdal-imperiiu-lzhi-predpolagaiushchuiu-unichtozhenie-rossii.html


Après les remarques de Patrushev sur un rouble adossé à l’or et aux matières premières, l’interview des RG va 

plus loin : 

Question de RG : Des idées similaires ont été exprimées auparavant. Cependant, un certain nombre 

d’experts ont déclaré qu’elles étaient en contradiction avec les conclusions de la théorie économique… ? 

Ce à quoi Nikolai Patrushev répond : 

« Elles ne contredisent pas les conclusions de l’économie, mais plutôt les conclusions des manuels 

d’économie occidentaux. 

L’Occident s’est approprié unilatéralement un monopole intellectuel sur la structure optimale de la 

société et l’utilise depuis des décennies… 

Nous ne sommes pas opposés à l’économie de marché et à la participation aux chaînes de production 

mondiales, mais nous sommes clairement conscients que l’Occident ne permet aux autres pays d’être ses 

partenaires que lorsque cela lui est profitable. 

Par conséquent, la condition la plus importante pour assurer la sécurité économique de la Russie est de 

s’appuyer sur le potentiel interne du pays, un ajustement structurel de l’économie nationale sur une base 

technologique moderne. » 

Sanctions 

En ce qui concerne les sanctions financières proprement dites et le gel des réserves de change de la Russie 

détenues à l’étranger, M. Patrushev déclare qu’en imposant des sanctions contre la Russie, « l’Occident frappe 

non seulement la Russie, mais aussi lui-même« , et a sapé la confiance dans le dollar américain en tant que 

monnaie de réserve de facto dans le monde : 

« Le système financier mondial actuel est construit uniquement sur la confiance, y compris dans les États-

Unis en tant qu’émetteur de la monnaie de réserve mondiale. Il y a un demi-siècle, le facteur or était 

présent, mais en 1971, les États-Unis ont délié leur monnaie de ses cotations, ce qui a permis d’émettre 

de la monnaie pratiquement sans contrôle. » 

L’Occident contre le reste du monde ! 

Ailleurs dans l’interview, Patrushev lâche quelques commentaires qui font l’effet d’une bombe sur la manière 

dont la Russie intensifie sa coopération avec le monde non-occidental, des commentaires qui n’ont pas encore été 

appréciés par les grands médias occidentaux. 

« Je suis convaincu que nous résoudrons tous les problèmes qui sont apparus à la suite des restrictions 

liées aux sanctions. 

Aujourd’hui, la Russie passe du marché européen aux marchés africain, asiatique et latino-américain. 

Nous accordons une attention prioritaire à l’EAEU, dont l’importance s’accroît considérablement dans 

les conditions actuelles. 

Nous renforçons la coopération avec les pays des BRICS et de l’OCS, qui rassemblent environ trois 

milliards et demi de personnes sur la planète. » 



Note – L’EAEU désigne l’Union économique eurasienne. L’EAEU, fondée en 2015, est une zone de libre-

échange et une union douanière comprenant la Russie, le Kazakhstan, le Belarus, l’Arménie et le Kirghizstan. 

Voir le site web de l’EAEU ici. 

L’OCS fait référence à l’Organisation de coopération de Shanghai. Fondée en 2001, l’OCS est un groupement 

intergouvernemental international comprenant les huit États membres que sont la Chine, la Russie, l’Inde, le 

Kazakhstan, le Pakistan, l’Ouzbékistan, le Kirghizstan et le Tadjikistan, ainsi que les quatre États observateurs 

que sont le Belarus, l’Iran, l’Afghanistan et la Mongolie, et six autres partenaires de dialogue, à savoir la 

Turquie, l’Azerbaïdjan, l’Arménie, le Cambodge, le Népal et le Sri Lanka. 

Les BRICS désignent les cinq plus grandes économies émergentes du monde et comprennent le Brésil, la Russie, 

l’Inde, la Chine et l’Afrique du Sud. Les BRICS ont été créés en 2006 et constituent désormais un groupement 

officiel, les nations des BRICS coopérant officiellement et se réunissant sur une base annuelle. Le sommet des 

BRICS de 2022 se tiendra en Chine. 

EAEU. OCS. BRICS. Trois milliards et demi de personnes. Et maintenant un rouble adossé à l’or et aux matières 

premières. Quelque chose à méditer pour les médias occidentaux. 

CONCLUSION – Vers un nouvel étalon-or ? 

Et bien pas seulement ! 

Ce que nous voyons maintenant, c’est que Nikolai Patrushev et le Kremlin confirment cette équation simple 

consistant à lier le rouble russe à l’or et aux matières premières. En d’autres termes, c’est le début d’un système 

monétaire multilatéral soutenu par l’or et les matières premières. 

Nous avons donc bien une lutte terrible, une lutte à mort pour la domination monétaire du monde. 

La Russie veut proposer un système alternatif qui sera, disons-le aussi clairement, à son avantage. 

Pourquoi ? 

Parce que dans un monde où les matières premières se raréfient, ceux qui en disposent se retrouvent avec un 

avantage compétitif aussi monstrueux qu’évident. 

Or, la Russie est le pays à la fois le plus vaste de la planète et aux sous-sols les plus riches. 

C’est dans ce sens que la Chine a d’ailleurs plus besoin des ressources naturelles de la Russie que de clients 

occidentaux payant en monnaie de singe ! 

Vous voyez bien que nous sommes dans une guerre totale pour la définition du nouvel ordre mondial, pour le 

partage des richesses, pour le partage du monde, pour la domination de ce monde et bien évidemment nous avons 

des ramifications monétaires très importantes, puisque nous parlons ici ni plus ni moins que d’un nouveau système 

monétaire international. 

Il émergera à la sortie de cette guerre. 

Nous n’en sommes qu’au début et deux mois après l’assassinat d’un Archiduc a Sarajevo, personne ne pensait en 

1914 que la guerre durerait des années et emporterait la vie de dizaines de millions d’hommes. 

Il n’y a pas de petite guerre en Europe. 

http://www.eaeunion.org/?lang=en#about-countries


Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 

 

.Pourquoi les rayons des supermarchés se vident, se demande BFM ? 
 

Pour BFM qui relaie cet article de l’AFP on se 

demande pourquoi les rayons des 

supermarchés se vident ainsi ! 

« La guerre en Ukraine n’est, en réalité, pas 

l’unique raison des pénuries observées depuis 

plusieurs semaines. 

Dans l’ensemble du territoire, plusieurs rayons de 

grandes surfaces se dégarnissent, voire restent 

vides. Le phénomène traduit des tensions 

multiples, entre inquiétude des consommateurs, 

guerre en Ukraine, hausse des coûts de 

production ou encore négociations commerciales 

ardues, sur fond de forte inflation. 

Dans les allées, que ce soit pour les huiles, la farine ou les pâtes, les mêmes signes d’agacement: comment faire 

son gâteau ou sa mayonnaise sans ces incontournables de la consommation ? 

Le panéliste spécialiste du secteur NielsenIQ note que la disponibilité des produits baisse depuis début mars, 

même si la tendance « demande à être confirmée dans les prochaines semaines ». 

Les catégories les plus pénalisées sont les huiles, suivie par les pommes de terre surgelées, la farine, les pâtes 

et les oeufs. 

Et, selon NielsenIQ, 3,1 % des produits ont manqué à un moment depuis le début de l’année, pendant 4 jours en 

moyenne. 60 % de ces ruptures concernent les rayons épicerie et frais ». 

Achats de précaution mais pas que 

« Pour les huiles, voire la farine, le phénomène des achats de précaution joue à plein: les consommateurs, 

inquiets d’entendre que l’offensive russe en Ukraine pourrait peser sur les stocks d’huile de tournesol, dont le 

pays est un important exportateur, ou de blé, ont décidé d’anticiper en achetant plus qu’à l’accoutumée. La 

chaîne d’approvisionnement n’a pas suivi. 

Mais ce n’est pas le seul facteur. Pour les oeufs par exemple, des éléments conjoncturels s’ajoutent, avec 

l’épidémie de grippe aviaire, mais aussi le prix de l’alimentation animale. 

« 70 % du coût de l’oeuf c’est de l’alimentation animale », explique Jean-Philippe André, le président de 

l’ANIA, l’organisation professionnelle des agro-industriels. Cette dernière venant souvent de Russie et 

d’Ukraine, « vous avez une tension à la fois de prix et de disponibilité ». 

Cela concerne aussi « les produits à base de viande », poursuit-il, notamment du fait de l’inflation du tourteau 

de soja, qui sert à nourrir volailles, porcs ou boeufs. 



Tout ce qui se passe montre la fragilité extrême de notre système de production et de la logistique mondiale de 

même que les effets de la « spécialisation » des pays. 

L’Amérique du sud ne veut plus exporter ses tourteaux de soja à bas prix et garde son alimentation animale 

pour ses propres besoin, résultat, les éleveurs européens n’arrivent plus à nourrir le bétail. Produire des oeufs 

devient tout simplement pas rentable, donc on arrête ! 

Si l’on prend le cas de l’aluminium ou du verre et plastique recyclé, tout est trié et récupéré ici mais envoyé en 

Ukraine ou en Russie pour fondre ces matérieux à nouveau car il faut beaucoup d’énergie. 

On se donne bonne conscience à trier nos poubelles jaunes pour renvoyer tout ça par camion en Ukraine, qui 

chauffera le tout et fera fondre à nouveau pour nous renvoyer à bas coûts de nouvelles bouteilles en verre en 

plastique ou en aluminium. 

Quand le moindre grain de sable vient enrayer cette belle organisation, alors plus rien ne marche ! 

« Et puis les chaînes d’approvisionnement internationales ont été bousculées. La Russie et l’Ukraine sont « des 

fournisseurs d’aluminium, de verre et de plastique recyclé » dit encore Jean-Philippe André. Certains brasseurs 

ou industriels qui utilisent des canettes « ont une visibilité de commande sous dix jours, et ils doivent changer 

en permanence leurs approvisionnements ». 

S’il insiste sur la nécessité de ne pas « affoler les Français », le représentant de la filière agroalimentaire 

réclame « de l’écoute et de la compréhension sur l’ensemble de la filière ». 

Quand on vous dit qu’il ne faut pas vous affoler, c’est le moment non pas de paniquer, mais de stocker ! 

 
Charles SANNAT 
 

.L’Allemagne accepte du bout des doigts de soutenir l’embargo européen sur le pétrole russe 
 



Avant de se couper nous même le gaz russe, nous allons commencer plus 

modestement par nous couper nous-même le pétrole russe. 

Comme prévu, une fois les élections françaises passées, c’est l’embargo à 

l’égard du pétrole russe qui est sur toutes les lèvres. Ce n’est plus qu’une 

question de temps maintenant que l’Allemagne se range du côté des pays qui 

acceptent cet embargo qui aura pour conséquence une forte hausse du prix des 

carburants et plus particulièrement du diesel. 

 

L’Allemagne prête à soutenir l’embargo européen sur le pétrole russe, dit le ministre 

de l’Economie 

« L’Allemagne est prête à soutenir un embargo européen sur le pétrole russe, a déclaré lundi le ministre allemand 

de l’Economie Robert Habeck, ajoutant que les nouvelles sanctions devraient tenir compte de la dépendance des 

autres pays de l’UE à des approvisionnements russes. 

« L’Allemagne n’est pas contre une interdiction du pétrole russe. Bien sûr, c’est une charge lourde à porter, mais 

nous serions prêts à le faire », a déclaré Robert Habeck, ajoutant que la plus grande économie d’Europe avait 

réduit la part du pétrole russe à 12 %, contre 35 % avant le début de l’offensive russe en Ukraine. 

« Il serait utile d’avoir des semaines ou des mois pour effectuer tous les préparatifs techniques. Nous devrions 

trouver des navires qui transportent le pétrole d’ouest en est, nous devons préparer les ports, nous devons 

préparer les oléoducs. Disposer de temps serait donc utile, mais je pense que d’autres pays ont des problèmes 

plus importants », a-t-il ajouté ». 

On ne peut pas dire, à lire ces déclarations, que le ministre de l’économie allemande soit particulièrement fou de 

joie à l’idée de se passer du pétrole russe. 

Ce sera encore 12 % d’énergie en moins pour l’Allemagne dont les capacités sont terriblement tendues et ce 

sera un immense problème pour l’industrie allemande qui a besoin de beaucoup d’énergie en Allemagne mais 

également pour toutes ses filiales dans les pays de l’Est. L’Allemagne produit chez elle, mais elle a également 

délocalisé énormément dans les pays de l’Est pour profiter des bas salaires des pays de l’Europe de l’Est. 

L’économie allemande va se prendre un coup de tabac très sévère qui fait bien les affaires aussi bien de la France 

que de la Commission Européenne et de la BCE puisque l’Allemagne va « avoir » besoin de l’aide des institutions 

européennes. Bref, une crise bien utile pour réduire la superbe allemande et les forcer à aller vers plus d’Europe 

Fédérale et d’abandon de souveraineté. 

Charles SANNAT 

 

La baisse de l’indice ISM « surprend » les Etats-Unis ! 
 



D’après cette dépêche Reuters diffusée par le site Boursorama, « la 

croissance de l’activité manufacturière aux Etats-Unis a ralenti en 

avril contre toute attente, montre l’enquête mensuelle de l’Institute for 

Supply Management (ISM) publiée lundi ». 

Comme moi vous apprécierez avec humour le « contre toute attente », 

c’est vrai que l’on ne pouvait pas s’y attendre. 

Entre la guerre en Ukraine et les confinements en Chine nous avons 

tellement de tout que forcément du côté industrie les choses ne peuvent que très bien se passer ce qui est 

évidemment totalement ironique ed ma part. 

« L’indice ISM manufacturier est ressorti en baisse à 55,4, égalant le plus bas de septembre 2020, contre 57,1 

le mois précédent alors que les économistes interrogés par Reuters s’attendaient à une amélioration à 57,6 ». 

Et oui mes amis, les économistes sérieux s’attendaient à une amélioration, il faut dire que pour voir la situation 

telle qu’elle est il faut être un modeste économiste de grenier normand semble-t-il ! 

Charles SANNAT 

▲ RETOUR ▲ 
 

« Immobilier. Et si les prix montaient alors que tous pensent qu’ils 

vont baisser ? » 
par Charles Sannat | 2 Mai 2022 

 
 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

La guerre continue, les taux montent. Les pénuries s’amplifient, l’inflation poursuit sa course folle et va de 

record en record. 

Alors beaucoup se demandent si l’immobilier peut seulement tenir et si nous n’allons pas connaître très 

rapidement un krach. 

Vous savez ce que l’on dit. Quand tout le monde pareil, plus personne ne pense ! 
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Alors essayons de voir si malgré les apparences d’une situation clairement baissière, nous pourrions nous 

tromper. 

Peut-on voir l’immobilier monter ? Ou à défaut de monter, pourrait-il ne pas baisser tant que cela ? 

Dans cette vidéo je partage avec vous quelques réflexions pour nuancer considérablement les craintes de krach 

et d’effondrement du marché immobilier. 

Nous sommes plus en train de rentrer dans un grand réajustement des prix accompagné d’une forte 

hétérogénéité des prix en fonction des différentes typologies d’immobilier. 

Plus qu’un krach, nous pourrions vivre un bouleversement des usages immobiliers avec à la clef, des hausses 

importantes avec des gains potentiellement élevés, et aussi des pertes considérables pour d’autres. 

Plus qu’un krach, nous pourrions même imaginer connaître une forte volatilité des prix avec des hausses en 

raison des inquiétudes liées à la guerre et à l’inflation où l’immobilier servirait de valeur refuge avec un « tout 

sauf de l’argent à la banque » et des mouvements de baisses des prix entre hausse des taux, ou arrêts des achats 

« paniques » et durcissement des conditions de financement. 

Explications… 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 

 

.Lourde chute à Wall Street vendredi dernier, vers un lundi noir à Paris ? 
 

« La Bourse de New York a fini en très nette baisse vendredi après la 

publication de résultats jugés médiocres par les investisseurs qui redoutent 

de surcroit les effets d’une inflation préoccupante qui pourrait inciter la Fed 

à durcir encore sa politique monétaire. 

La baisse des indices new-yorkais s’est amplifiée tout au long de la séance 

et le Dow Jones .DJI a fini sur une baisse de 2,77 %, ou 939,18 points, à 32 

977,21 points.  

Le S&P-500 .SPX, plus large, a perdu 155,71 points, soit -3,63 %, à 4 131,79 points. Le Nasdaq Composite .IXIC 

a plongé de son côté de 536,89 points (-4,17%) à 12 334,64 points. » 

Les investisseurs redoutent une baisse significative des profits des entreprises qui ne sont plus au rendez-vous, ce 

qui est logique vu tout ce qu’il se passe ! 

Entre les hausses des matières premières, les pénuries, la hausse de tous les coûts de production, la guerre en 

Ukraine, les confinements en Chine, et les banques centrales qui laissent les taux monter, il est normal que les 

marchés se mettent à couiner non seulement de peur d’avoir mal, mais en plus parce qu’ils commencent à avoir 

mal ! 

D’ailleurs le S&P qui est l’indice boursier US le plus important à suivre a perdu 13,3 % depuis le début de l’année, 

ce qui ne lui était pas arrivé depuis les quatre premiers mois de 1939 ! Une année de guerre également. 

Étrange similitude n’est-ce pas. 



Je continue à dire et à répéter qu’en Europe, il n’y a jamais de petites guerres. 

Pour en revenir à la bourse, Amazon a plongé vendredi de 14,05 % après avoir fait état d’une perte et de 

prévisions jugées préoccupantes. Je reste persuadé que le modèle Amazon a durablement du bon gros plomb dans 

l’aile, parce que toute l’idée d’Amazon repose sur l’efficacité d’une supply chain fonctionnelle, à savoir une 

production de bidules sans entrave et en flux continus transportés à travers la planète à des coûts toujours plus 

bas grâce à une énergie abondante et pas chère. 

Mais il y a comme un gros hic. 

Il n’y a plus de bidules entre la guerre en Ukraine, les confinements en Chine et les hausses de prix des matières 

premières. 

Il n’y a plus non plus d’énergie abondante et pas chère. 

Amazon va devoir donc transporter moins de bidules de manière beaucoup plus coûteuse. 

Le tout en un jour avec Prime sans payer ses livreurs et ses préparateurs de commandes. 

Cela ne va pas passer. 

Vendez Amazon ! 

Charles SANNAT 

 

.Les Américains en difficultés pour produire suffisamment de missiles 
 

Le président Biden doit visiter cette semaine une usine de Lockheed 

Martin en Alabama qui produit des systèmes de missiles antichars 

Javelin, que les États-Unis expédient en Ukraine. 

Le voyage prévu de Biden met en évidence l’accent mis par 

l’administration sur l’armement de l’Ukraine, et il survient au milieu 

des inquiétudes concernant l’approvisionnement en missiles Javelins. 

Les États-Unis ont commencé à envoyer des Javelins en Ukraine sous 

l’administration Trump dans ce qui était à l’époque considéré comme 

une escalade significative du soutien militaire américain à Kiev. 

Les États-Unis ont également envoyé à l’Ukraine des milliers de missiles anti-aériens Stinger, qui sont 

uniquement produits par Raytheon. 

Or la société Raytheon vient de déclarer qu’elle ne serait pas en mesure de produire des Stingers avant 

quelques années en raison de pénuries de matériel, ce qui a incité les membres du Congrès à demander au 

président Biden d’invoquer la loi sur la production de défense. 

S’il était invoqué, le Defense Production Act permettrait aux fabricants d’armes américains d’obtenir la priorité 

des matériaux dont ils ont besoin par rapport aux autres fabricants nationaux. 

Vers une économie de guerre 

Un effort de guerre nécessite de gros efforts ! 



Il faut mobiliser les moyens et les stocks pour la guerre et pas pour les productions civiles. 

Si vous voulez produire des missiles contre les chars ou les avions russes, alors il faudra faire moins de voitures 

pour la population et donner la priorité des puces et de tous les matériaux pour les productions militaires ce qui 

va amplifier les pénuries pour les civils. 

Dans le même temps, le confinement chinois n’aide pas vraiment puisqu’il implique de gros arrêts de 

production notamment dans tout ce qui est technologiques et qui finit toujours par rentrer dans les produits 

militaires… 

Si les Etats-Unis ne peuvent pas produire plus ou ne peuvent plus produire du tout leurs missiles, alors la Russie 

reprendra l’avantage dans une guerre de « basse technologie » mais de haute intensité. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Non, ce n'est pas la hausse des prix de Poutine, peu importe ce que 

Joe Biden prétend 
William L. Anderson  05/02/2022  Mises.org 

 
 

Les politiciens aiment leurs mots à la mode et leurs points de discussion, 

et la Maison Blanche de Joe Biden et le parti démocrate les utilisent 

autant, sinon plus, que lorsque Donald Trump et les républicains 

dirigeaient la foire aux monstres de Washington. L'année dernière, le 

mantra de l'administration Biden était que l'inflation était "transitoire", 

ce qui signifie que l'inflation ne durerait pas longtemps. De Biden 

(quand il pouvait se souvenir de ce que ses points de discussion étaient 

censés être) à Paul Krugman dans le New York Times, les fidèles ont 

répété le nouveau mot de la vie : "Transitoire". 

 

Alors que la dure réalité s'est imposée et que cette inflation n'est pas prête de disparaître, nous avons de 

nouveaux sujets de conversation et de nouveaux mots à la mode de la maison de Biden et de ses alliés 

politiques, le changement de nom de l'inflation elle-même. Les fidèles ne répètent plus consciencieusement 

"transitoire" lorsqu'ils sont interrogés sur la montée en flèche des prix à la consommation et à la production ; 

aujourd'hui, l'écriture sainte est "la hausse des prix de Poutine". 

 

Les Américains peuvent être assurés que l'inflation est le résultat d'une alliance impie entre Vladimir Poutine et 

les entreprises énergétiques américaines, affirment l'administration Biden et ses partisans. Comment le savons-

nous ? Nous le tenons des plus hautes autorités de la vérité, la sénatrice Elizabeth Warren et Jerome Powell, 

président de la Réserve fédérale. 

 

Dans une récente tribune libre publiée dans le New York Times, Mme Warren informe ses lecteurs qu'il suffit 

d'un discours musclé de M. Biden et d'un nouveau régime de contrôle des prix pour maîtriser l'inflation. Elle 

écrit 

 

    Nous pouvons également agir rapidement pour réduire les coûts pour les familles de la classe 

moyenne. À très court terme, cela signifie empêcher les entreprises d'augmenter les prix pour accroître 

leurs bénéfices. Les hausses de prix sont motivées par de nombreux facteurs, notamment les 

perturbations des chaînes d'approvisionnement mondiales dues aux pandémies et la guerre de Vladimir 

Poutine en Ukraine. Mais lorsque le directeur général de Kroger, Rodney McMullen, a déclaré qu'"un 
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peu d'inflation est toujours bonne dans notre secteur", il n'est pas surprenant que, par une marge de 

deux contre un, les électeurs américains ne croient pas à l'explication selon laquelle les entreprises ne 

font que répercuter les coûts. Au lieu de cela, ils accusent les entreprises d'augmenter les prix pour 

accroître leurs propres bénéfices. Même le président de la Fed, Jerome Powell, un républicain 

conservateur, a reconnu que les entreprises géantes augmentent les prix simplement "parce qu'elles le 

peuvent". 

 

Ailleurs, Warren affirme que la réponse à la baisse des prix réside dans l'application des lois antitrust, faisant 

écho à la récente affirmation de Joe Biden selon laquelle notre économie est soudainement devenue un nid de 

monopoles pratiquant des prix abusifs. Warren poursuit : 

 

    Le Congrès devrait adopter des lois pour relancer la concurrence et les trois quarts (des électeurs 

américains) sont fermement convaincus que les compagnies pétrolières et gazières ne devraient pas tirer 

des masses d'argent de cette crise énergétique. Le renforcement de l'autorité des régulateurs pour 

mettre fin aux prix abusifs, le démantèlement des monopoles et l'adoption d'une taxe sur les bénéfices 

exceptionnels sont un bon début. 

 

À lire Warren, il faudrait croire que les politiques de la Réserve fédérale consistant à injecter des milliers de 

milliards de dollars directement dans les mains des consommateurs pour compenser les verrouillages et les 

restrictions covides n'ont vraiment rien à voir avec ce que nous voyons maintenant. Au lieu de cela, nous 

sommes censés croire que, soudainement (et sans aucune raison), des capitalistes avides ont commencé à 

augmenter les prix parce qu'ils voulaient des profits plus élevés. Même s'ils n'avaient pas augmenté les prix 

lorsque Trump était président (alors que Trump lui-même était un capitaliste cupide qui n'aurait pas hésité à 

augmenter les prix), ils ont décidé de bondir lorsqu'un régime hostile a pris le contrôle du gouvernement fédéral. 

 

Il est intéressant de noter que ni Biden ni Warren ne sont prêts à rejeter la faute sur Powell et même sur 

l'administration Trump, malgré le fait que les deux hommes ont joué un rôle énorme dans le chaos inflationniste 

que nous connaissons actuellement. Ils ont choisi, au lieu de cela, de blâmer l'entreprise privée et de réclamer le 

genre de régimes de contrôle des prix que même le régime de Jimmy Carter a refusé de mettre en œuvre, même 

si les chiffres officiels de l'inflation sous Carter étaient plus élevés qu'aujourd'hui. Dans les trois graphiques ci-

dessous, il n'est pas difficile d'observer le coupable : un énorme pic de la masse monétaire, le tout garanti par la 

Fed, qui a acheté des actifs pour financer ce désordre malsain. 

 

 
Croissance de la masse monétaire M1 

 

  



Achats de la Fed depuis 2008 

 
Actifs de la Fed 

 

Les deuxième et troisième graphiques montrent la croissance du bilan de la Fed, et l'on peut voir que, comme le 

pic de croissance de la monnaie, le bilan a explosé pendant les blocages covidiens et continue de se métastaser 

au point que les achats d'actifs de la Fed représentent environ 40 % du produit intérieur brut américain. Jeff 

Deist explique ce qui s'est passé : 

 

Tout d'abord, considérez les deux projets de loi de relance covides adoptés par le Congrès en 2020 et 

2021. Celles-ci ont injecté plus de 5 000 milliards de dollars directement dans l'économie sous la forme 

de paiements au gouvernement, de paiements aux ménages, d'allocations de chômage, de prêts salariaux 

aux employeurs, de subventions en espèces aux compagnies aériennes et à d'innombrables autres 

industries, et d'une foule d'affectations de fonds qui n'avaient rien à voir avec le covid. Cet argent frais 

s'est injecté directement dans les veines de l'économie quotidienne. 

 

    Deuxièmement, les chaînes d'approvisionnement restent dégradées parce que les politiciens du monde 

entier n'ont pas réfléchi à leurs politiques de verrouillage. L'économie mondiale profondément 

interconnectée n'a pas d'interrupteur marche/arrêt. Les ressources et les travailleurs inactifs ne se 

réveillent pas simplement pour produire des biens et des services sur commande. Mais nos décideurs 

politiques n'ont aucune conception d'une structure de production, de ses éléments temporels, ou des 



ravages du malinvestissement créé par leur décision politique de fermer des entreprises. 

 

    Troisièmement, le covid a permis à la Fed de justifier un autre spasme de politiques monétaires 

"extraordinaires" à partir de mars 2020. Cela a donné aux banquiers centraux une porte de sortie 

facile, en un sens, car les vrais problèmes se profilaient déjà à l'horizon en septembre 2019. Le marché 

des pensions, que les banques commerciales utilisent pour le financement à court terme (au jour le jour) 

de leurs opérations, s'est soudainement grippé et a fait grimper les taux en flèche. Ces paroxysmes ont 

embarrassé la Fed, qui a dû injecter des milliards de dollars dans sa facilité de rachat "permanente" 

(c'est-à-dire permanente) et envisager un nouveau cycle d'assouplissement quantitatif (achat d'actifs), 

même après avoir promis de réduire son bilan, encore gonflé des détritus de la crise de 2007.  

 

Lorsque l'on comprend l'ampleur de l'intervention économique de la Fed et des gouvernements à tous les 

niveaux au cours des deux dernières années, la véritable question que l'on devrait se poser n'est pas de savoir 

pourquoi il y a de l'inflation, mais plutôt pourquoi les prix n'ont pas augmenté davantage. En outre, depuis 

septembre 2008 (comme le montrent clairement les deuxième et troisième graphiques), la Fed s'est lancée dans 

une frénésie d'achats insoutenable qui a soutenu les marchés hypothécaires, les pensions et les obligations d'État 

à long terme (opération Twist). 

 

Il faut souligner que l'économie ne peut tout simplement pas absorber les dollars que la Fed lui a injectés. En 

outre, malgré ce que les soi-disant classes dirigeantes nous disent, bourrer de dollars les mains de personnes qui 

ont perdu leur emploi en raison de verrouillages de la production et de restrictions de production malavisées et 

payer d'autres personnes pour qu'elles ne travaillent pas n'est pas un substitut parfait à la production de biens et 

de services réels. 

 

Même si Poutine mettait fin à l'invasion de l'Ukraine et acceptait de vendre le pétrole et le gaz naturel russes à 

des prix très bas, l'augmentation actuelle des prix à la consommation aux États-Unis resterait pratiquement 

inchangée. S'il ne fait aucun doute que l'invasion a eu une incidence sur les prix actuels de l'essence et du 

pétrole (et sur les prix du gaz naturel en Europe), elle n'a eu aucune incidence sur l'inflation globale dans ce 

pays. 

 

Biden et les classes dirigeantes n'admettront jamais un tel état de fait, et nous pouvons être sûrs que Krugman, 

le New York Times, le Washington Post et d'autres organes de presse grand public accuseront Poutine, le 

changement climatique, les bénéfices des entreprises et tout ce qui leur tombera sous la main. Pendant ce temps, 

la Fed continuera ses pratiques insoutenables et tous les autres regarderont l'inflation éroder leurs biens 

personnels. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Le logement est-il une bulle qui va s'effondrer ? 
Charles Hugh Smith Dimanche 01 mai 2022 
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Nous sommes tous enclins à croire que le passé récent est un guide fiable pour l'avenir. Mais en période de 

revirements dynamiques, le passé est une ancre qui contrecarre notre progression, et non une prévision. 

 

Nous dirigeons-nous vers une nouvelle bulle immobilière ou un nouveau krach ? Ceux qui disent "non" 

considèrent que la pénurie de logements est réelle, tandis que ceux qui disent "oui" considèrent que la demande 

est le reflet du blocage artificiel du marché immobilier par la Réserve fédérale via ses achats sans précédent de 

titres adossés à des créances hypothécaires et ses conditions financières "faciles". 

 

Mon collègue CH sur econimica.blogspot.com a récemment publié des graphiques remettant en question cette 

hypothèse. Le premier graphique (ci-dessous) montre que le taux de croissance de la population américaine 

s'effondre alors que les mises en chantier s'envolent, et le second graphique montre le nombre d'unités de 

logement par habitant, qui vient d'atteindre le même extrême que la bulle immobilière de 2008. 

 

La démographie et le logement ne reflètent pas une pénurie de logements à l'échelle nationale, bien qu'il puisse 

y avoir des pénuries au niveau local, bien sûr, et d'autres facteurs tels que des milliers d'unités tenues à l'écart du 

marché en tant que locations à court terme ou investissements par des acheteurs étrangers qui n'ont aucun intérêt 

à louer leurs logements d'investissement. 

 

Par habitant, le logement a atteint les niveaux de la bulle précédente. Cela suggère que les pénuries de 

logements sont artificielles ou locales, et non structurelles. 

 

Ensuite, voyons en quoi la bulle immobilière actuelle diffère des bulles précédentes de la fin des années 1970 et 

des années 2000. Selon moi, les bulles précédentes ont été alimentées par la démographie, l'inflation et la 

politique monétaire : à la fin des années 70, la génération du baby-boom, forte de 65 millions de personnes, a 

commencé à acheter sa première maison, ce qui a fait grimper la demande tandis que l'inflation montait en 

flèche, rendant les actifs réels tels que les logements plus désirables. 

 

Une fois que la Réserve fédérale a porté les taux d'intérêt à 18 %, les taux hypothécaires ont augmenté en même 

temps et le secteur de l'immobilier s'est effondré, car peu de personnes pouvaient se permettre d'acheter des 

logements à des prix et à des taux hypothécaires très élevés. 

 

La bulle immobilière de 2007-2008 a été en grande partie alimentée par la baisse des taux hypothécaires (la 

Réserve fédérale menant une politique d'argent facile pour échapper aux effets négatifs de l'effondrement de la 

bulle boursière Dot-Com) et par un assouplissement des normes de crédit/hypothèque. Ces facteurs ont alimenté 

une bulle qui s'est transformée en une frénésie spéculative de prêts sans versement initial et sans document. 

 

Cette baisse du coût d'emprunt de l'argent (taux hypothécaires) a permis une forte augmentation du prix des 

logements, un boom spéculatif qui a été grandement accéléré par des "innovations" sur le marché hypothécaire, 

telles que les prêts sans versement initial, les prêts à intérêt unique, les prêts sur la valeur nette de la maison et 

les "prêts menteurs" sans document - des prêts hypothécaires souscrits sans les documents habituels concernant 

les revenus et la valeur nette. 

 

Ces forces ont engendré une frénésie spéculative qui s'est traduite par la vente de maisons, l'utilisation de la 

valeur nette de la maison familiale pour acheter deux ou trois maisons en construction et les vendre avant même 

qu'elles ne soient achevées pour réaliser de gros profits, etc. 

 

Il va sans dire que le nombre d'acheteurs potentiels s'est considérablement accru lorsque des personnes gagnant 

25 000 dollars par an ont pu acheter des maisons de 500 000 dollars par spéculation. 

 

Une fois la bulle éclatée, le nombre d'acheteurs a diminué en même temps que la valeur nette des maisons. 

 

Si nous étudions le graphique ci-dessous des prix des maisons neuves (avec l'aimable autorisation de Mac10), 



nous pouvons constater que la bulle n° 2 du XXIe siècle a augmenté lorsque la Réserve fédérale a poussé les 

taux hypothécaires bien en dessous des normes historiques. Une fois que les taux ont atteint un plancher, 

l'inflation des prix des logements sur 7 ans (de 2011 à 2018) a commencé à se renverser. 

 

Cette déflation des prix de l'immobilier a été inversée par la récession pandémique, car la vaste expansion du 

crédit et de l'achat de prêts hypothécaires par la Fed a poussé les taux hypothécaires à de nouveaux bas niveaux. 

Des trillions de dollars de nouveaux crédits et de stimuli monétaires ont déclenché une frénésie spéculative dans 

les actions, les obligations et l'immobilier, frénésie qui a poussé la bulle n°3 à des sommets extraordinaires. 

 

Toutes ces mesures de relance budgétaire et monétaire sans précédent ont également déclenché l'inflation, ce 

qui a entraîné une hausse des taux. La bulle n° 3 est déjà en train de se dégonfler, du moins si l'on en croit les 

prix des logements neufs. 

 

Mais la bulle actuelle présente un certain nombre de dynamiques qui n'étaient pas des facteurs importants dans 

les bulles précédentes. 

 

L'une d'elles est l'essor du travail à distance. De nombreuses personnes travaillent à distance depuis la fin des 

années 1990, ce qui a permis le travail sur Internet, mais la pandémie a considérablement augmenté le nombre 

d'employeurs prêts à accepter le travail à distance comme une caractéristique permanente de l'emploi. 

 

Cette tendance a été bien documentée, mais les conséquences se font encore sentir : les travailleurs à distance ne 

sont plus coincés dans des villes et des banlieues inabordables et encombrées. 

 

Plusieurs autres tendances ont attiré beaucoup moins d'attention, mais je les considère comme tout aussi 

importantes. 

 

1. Dans de nombreuses zones urbaines, les logements sont hors de portée de tous, sauf des 10 % les plus 

riches, à moins de faire des sacrifices extraordinaires. Maintenant que l'emploi n'est plus nécessairement lié 

aux zones urbaines, les 90 % des jeunes les plus pauvres, sans fortune familiale ni revenus élevés, commencent 

à réaliser que les avantages de la vie urbaine ne valent pas les sacrifices extrêmes nécessaires pour acheter une 

maison surévaluée. 

 

Une vie de classe moyenne - propriété du logement, sécurité financière, loisirs et surplus de revenus à investir 

dans sa famille et son bien-être - n'est plus abordable pour la majorité des jeunes Américains. 

 

Peu sont prêts à l'admettre, car cela révèle la nature néo-féodale de la vie américaine. Ceux qui ont acheté des 

maisons dans les zones urbaines côtières il y a plus de 20 ans sont riches grâce à l'envolée des prix de 

l'immobilier, tandis que les jeunes ne peuvent même pas payer le loyer, et encore moins acheter une maison. 

 

Si vous ne gagnez pas 250 000 $ ou plus par an en tant que couple, le seul espoir d'une vie de classe moyenne 

qui inclut des loisirs et un certain surplus de revenus à investir est de déménager dans un endroit où les coûts de 

logement et autres sont beaucoup moins élevés. Cet endroit est l'Amérique rurale. 

 

2. Les avantages de la vie urbaine se détériorent tandis que les sacrifices et les inconvénients augmentent. 

La vie urbaine est agréable si vous êtes riche, mais pas si agréable si vous n'avez pas beaucoup de revenus 

excédentaires à dépenser. 

 

Les problèmes urbains tels que les sans-abri, les embouteillages et la criminalité sont endémiques et insolubles, 

même si peu de gens sont prêts à reconnaître cette évidence. On attend des Américains qu'ils soient optimistes 

et qu'ils comptent sur une nouvelle technologie de pointe pour résoudre tous les problèmes. 

 

Malheureusement, les problèmes générés par des institutions dysfonctionnelles et trop complexes, la corruption 



et des coûts inabordables ne peuvent être résolus par une nouvelle technologie, et le déclin des villes ne fera que 

s'accélérer. 

 

L'espoir que des milliards de dollars de fonds de relance fédéraux résoudraient ces problèmes est sur le point de 

se heurter à la réalité, car les fonds se tarissent et tous les problèmes subsistent ou se sont même aggravés 

malgré les "investissements" massifs dans les solutions. 

 

Peu d'analystes se sont penchés sur les finances des villes à coûts élevés. Le déclin du commerce de détail, 

l'augmentation de la criminalité, la montée en flèche des taxes sur les déchets, des loyers et des impôts fonciers 

ont rendu les petites entreprises urbaines follement coûteuses et donc risquées. 

 

Les petites entreprises sont les principales sources d'emploi et de taxes. Lorsque les coûts élevés, la criminalité, 

etc. étouffent les petites entreprises, l'emploi et les recettes fiscales chutent et l'immobilier commercial reste 

vide, ce qui engendre la dégradation et les défauts de paiement. 

 

Une fois que les bureaux et les commerces ne sont plus abordables ou nécessaires, la valeur de l'immobilier 

commercial s'effondre car les propriétaires qui ont acheté au prix fort sont en défaut de paiement et font faillite. 

 

Les gens ont besoin d'un abri, mais ils n'ont pas besoin d'espace de bureau ou de lancer un commerce de détail 

en briques et mortier. 

 

Au fur et à mesure que les finances urbaines s'effilochent, les villes n'auront plus les fonds nécessaires pour 

faire fonctionner leurs bureaucraties hypertrophiées, inefficaces, trop complexes et sans comptes à rendre. 

 

3. En géopolitique, on parle de noyau et de périphérie. Les empires ont un noyau (Rome et l'Italie 

centrale dans l'Empire romain) et une périphérie (Grande-Bretagne, Afrique du Nord, Égypte, Levant). 

 

Lorsque les finances et le commerce se dégradent et que les coûts montent en flèche, la périphérie est 

abandonnée pour maintenir le noyau. 

 

Dans les zones urbaines, la même dynamique sera de plus en plus visible : les quartiers périphériques seront 

sous-financés pour continuer à protéger les riches enclaves. 

 

La criminalité montera en flèche dans la périphérie, alors même que les résidents des enclaves riches ne verront 

pas de dégradation de leur quartier. 

 

Cette asymétrie - déjà extrême - entraînera des troubles sociaux et des désordres. Il s'agit d'une rétroaction auto-

renforcée : à mesure que les quartiers périphériques se détériorent, les entreprises restantes s'enfuient et les 

riches vendent et partent. 

 

Les recettes fiscales chutent et les services municipaux se dégradent encore plus, ce qui incite les habitants à 

partir avant que la situation n'empire. Les villes compensent la baisse des recettes en augmentant les impôts des 

résidents restants et en réduisant les services. 

 

Chaque tour de vis entraîne plus de fermetures et de ventes et moins de recettes fiscales. 

 

4. Les chaînes de dépendance deviendront de plus en plus importantes : plus une ville est dépendante de 

produits essentiels transportés par camion ou par bateau depuis des centaines ou des milliers de 

kilomètres, plus elle sera exposée aux perturbations des produits essentiels : nourriture, énergie, 

matériaux et infrastructures. 

 

Bien que peu de gens soient disposés à s'attarder sur ces vulnérabilités, la plupart des villes sont totalement 



dépendantes des flottes de camions fonctionnant au diesel, des chemins de fer et du kérosène pour les produits 

de luxe acheminés par avion depuis l'étranger pour pratiquement tous les biens. Les villes produisent très peu 

d'éléments essentiels tels que la nourriture et l'énergie. 

 

La fiabilité passée des longues chaînes d'approvisionnement a instillé la confiance dans le fait que ces chaînes 

d'approvisionnement s'étendant sur des milliers de kilomètres et de miles sont incassables et éternelles. Ce n'est 

pas le cas, et les premières perturbations seront un grand choc pour les Américains qui croient que des 

réservoirs d'essence pleins et des rayons de magasins bien remplis sont leur droit de naissance. 

 

5. Comme je l'ai expliqué dans mon nouveau livre Global Crisis, National Renewal, l'ère de l'abondance 

fiable et bon marché touche à sa fin et nous entrons maintenant dans une ère de pénurie des produits 

essentiels. 

 

Une autre réalité dont peu de gens parlent est la stabilité relative du climat mondial au cours des 40 dernières 

années. Si les conditions météorologiques deviennent moins fiables, il en va de même pour le rendement des 

cultures et l'approvisionnement alimentaire. 

 

La mondialisation a injecté des capitaux dans l'expansion des surfaces cultivées, au point que les forêts de la 

planète sont décimées pour produire davantage de soja destiné à nourrir les animaux abattus pour la 

consommation humaine. 

 

À la marge, des terres autrefois productives ont été perdues à cause de la désertification. Les aquifères d'eau 

douce ont été drainés et les glaciers qui alimentent les rivières fondent. La fertilité des sols a diminué alors 

même que l'utilisation d'engrais s'est accrue. 

 

Les fruits à portée de main des semences OGM, des engrais, des insecticides, des herbicides et des hybrides de 

la révolution verte ont tous été cueillis. Les gains ont été récoltés, mais les inconvénients de ces dépendances 

deviennent de plus en plus importants : le coût des engrais augmente rapidement, les insectes et les maladies 

échappent aux produits chimiques et aux vaccins, et les vulnérabilités de la monoculture, de l'agriculture 

industrialisée et de l'élevage menacent de se transformer en cascade en mauvaises récoltes, en flambée des prix 

et en pénuries. 

 

6. Cette situation aura deux conséquences : les revenus ruraux, qui ont chuté pendant des décennies en raison de 

la mondialisation (c'est-à-dire l'importation d'aliments bon marché en provenance d'endroits où il n'existe pas de 

normes environnementales, où la main-d'œuvre est bon marché et où il y a peu de taxes et de coûts sociaux), 

commenceront à augmenter fortement, ce qui entraînera un renversement du long déclin des communautés 

rurales fondées sur les revenus agricoles. 

 

L'envolée des coûts des produits de première nécessité réduira le revenu disponible des 90 % les plus pauvres, 

ce qui réduira l'argent qu'ils pourront dépenser pour manger au restaurant, faire du shopping, etc. 

 

Peu de commentateurs (voire aucun) prévoient un renversement cyclique de la tendance démographique de 

l'exode rural vers les villes. Je pense que cette tendance s'est déjà inversée et qu'elle s'accélérera à mesure que 

les villes deviendront de moins en moins vivables, que les revenus disponibles diminueront à mesure que la 

rareté fera grimper les prix et que les gens fuiront vers des endroits moins coûteux et plus sûrs. 

 

7. Comme je le fais souvent remarquer, suivre ce que font les super riches est une stratégie d'investissement 

plutôt saine car les super riches dépensent sans compter pour s'offrir les meilleurs conseils et sont très motivés 

pour protéger leur patrimoine. 

 

Les personnes qui vivent dans des villes rurales bien connues et très recherchées (Telluride, Jackson Hole, Lake 

Tahoe, etc.) décrivent une frénésie d'achat de maisons de plusieurs millions de dollars par des citadins fortunés. 



De petites villes comme Bozeman (MT) et Ashville (NC) connaissent un afflux de nouveaux résidents qui met 

les infrastructures à rude épreuve et rend les prix des logements hors de portée des résidents locaux aux salaires 

moyens. 

 

8. Des villes rurales aux États-Unis, en Italie, au Japon et même en Suisse tentent d'attirer de nouveaux résidents 

en proposant des terrains gratuits, des loyers subventionnés, des maisons à bas prix, etc. Cela montre que les 

tendances sont mondiales et ne se limitent pas à une seule nation. Accepteriez-vous des terrains gratuits dans les 

zones rurales américaines ? 

 

Le déclin de la vie urbaine n'est pas encore assez important pour pousser les gens à déménager, mais une fois 

que quelqu'un a été volé, a trouvé à plusieurs reprises des excréments humains sur le pas de sa porte ou a connu 

des pénuries qui déclenchent la folie des foules, la décision de partir devient beaucoup, beaucoup plus facile. 

 

Certaines villes géreront le déclin de l'emploi et des recettes fiscales avec plus de grâce que d'autres. La plupart 

souffriront de la dynamique que j'ai souvent décrite sur ce blog : l'effet de cliquet. Les coûts augmentent sans 

effort au fur et à mesure que les recettes fiscales augmentent dans une bulle spéculative après l'autre, mais une 

fois que les recettes chutent, les villes ne disposent d'aucun mécanisme ni d'aucune circonscription politique 

pour gérer une baisse brutale et à long terme des recettes. 

 

Elles deviennent alors sujettes à l'autre dynamique que j'ai décrite, le Rising Wedge Breakdown (voir le 

graphique ci-dessous) : à mesure que les agences et les institutions deviennent sclérosées, non responsables et 

intéressées, même une réduction relativement modeste des revenus déclenche l'effondrement institutionnel, car 

le système doit être financé à 100 % pour fonctionner. Une réduction de 10 % n'entraîne pas une baisse de 10 % 

du service, mais une baisse de 50 % du service, en route vers un dysfonctionnement complet. 

 

Peu de gens croient que les villes peuvent s'effondrer, mais le travail à distance, l'arbitrage géographique 

(abordé ci-dessous), le resserrement du crédit, la hausse de la criminalité, le déclin de l'immobilier commercial, 

la fin des mesures de relance massives, les pénuries, la folie des foules, le déclin des services et des 

équipements municipaux et un coût de la vie follement élevé ont tous des conséquences et des effets de second 

ordre. 

 

Les synergies qui étaient bénéfiques deviennent des synergies fatales car les dynamiques s'inversent et 

commencent à se renforcer mutuellement. 

 

Mettons tout cela ensemble. 
 

A. Le cycle de baisse des taux d'intérêt et d'inflation est terminé et un cycle de taux d'intérêt et de taux 

hypothécaires beaucoup plus élevés et d'inflation commence. Des taux hypothécaires plus élevés feront 

baisser les prix des logements, car seuls les ménages aux revenus les plus élevés pourront se permettre les prix 

d'aujourd'hui lorsque les taux hypothécaires augmenteront. 

 

B. Le déclin des finances urbaines et de la qualité de vie s'accélérera avec la fin des mesures de relance, le 

tarissement du crédit et l'inflation qui décime le revenu disponible. 

 

C. Le stress lié au fait d'essayer de gagner suffisamment d'argent pour payer les coûts élevés de la vie en 

ville ou en banlieue, alors que la bulle immobilière éclate et que les avantages de la vie en ville diminuent, 

épuisera un nombre croissant de personnes qui n'auront d'autre choix que de trouver des endroits plus 

abordables, plus sûrs et plus agréables à vivre. 

 

D. Alors que les riches se sont déjà procuré une deuxième ou une troisième résidence dans les villes les 

plus recherchées, il existe encore des possibilités de résidences moins coûteuses et plus sûres dans les 

zones rurales. 



 

E. Cette migration, même marginale, continuera à faire baisser les prix des logements urbains et à faire 

grimper les prix dans les zones rurales désirables. 

 

F. Cette migration aura des variations régionales, ethniques et culturelles. Par exemple, certains Afro-

Américains qui quittent le Midwest supérieur trouvent leur compte dans les communautés du Sud où les liens 

familiaux, religieux et culturels les attirent. 

 

G. Le correspondant John F. a utilisé l'expression "arbitrage géographique", qui signifie gagner de 

l'argent à distance dans des secteurs à salaires élevés tout en vivant dans un endroit où les coûts sont 

faibles et la sécurité assurée. 

 

J'en ai parlé il y a plusieurs années dans mon article sur les jeunes Japonais qui travaillent à distance à temps 

partiel tout en pratiquant l'agriculture dans des communautés rurales : Les solutions de la décroissance : Half-

Farmer, Half-X (19 juillet 2014). 

 

H. Bien que les forces monétaires / inflationnistes fassent exploser les prix du logement en se basant 

uniquement sur les faibles taux hypothécaires, cela ne signifie pas que le logement va décliner partout : 

alors que les citadins épuisés cherchent des endroits moins coûteux, plus sûrs et plus vivables dans les localités 

rurales, les maisons dans les villes désirables et les petites villes pourraient augmenter fortement parce qu'elles 

partent de niveaux si bas. 

 

I. Si les zones urbaines se dégradent rapidement, les prix des logements pourraient s'effondrer beaucoup 

plus vite que la plupart des gens ne le pensent. 

 

Lorsque les villes perdent de l'emploi, des recettes fiscales et de l'attractivité, elles peuvent s'effondrer 

rapidement. La valeur des propriétés peut chuter de moitié, puis de 90 %. 

 

Comment cela est-il possible ? L'offre et la demande : si la demande s'effondre, il n'y aura pas d'acheteurs pour 

les milliers de logements mis sur le marché en même temps. C'est exactement comme sur un marché boursier où 

les acheteurs disparaissent, car personne ne veut acheter un actif qui perd rapidement de la valeur. 

 

Comme je l'ai noté à plusieurs reprises, les prix des actifs sont fixés à la marge : la dernière vente d'une maison 

réinitialise le prix pour tout le quartier. 

 

Le marché boursier est facilement manipulé par les grands acteurs, qui peuvent arrêter une baisse des prix en 

achetant d'énormes quantités d'actions et d'options d'achat. Il n'y a pas de forces équivalentes qui peuvent arrêter 

une baisse des prix du logement. 

 

Et comme les taux augmenteront quoi que fasse la Réserve fédérale parce que le capital mondial exige un 

rendement réel supérieur à l'inflation, l'espoir d'une baisse des taux hypothécaires pour soutenir les prix des 

logements au niveau de la bulle sera vain. 

 

Jusqu'où le logement peut-il descendre ? Comme nous l'avons expliqué ci-dessus, il y aura probablement des 

baisses et des hausses très asymétriques dans les évaluations des logements à l'avenir. Mais au niveau de 

l'analyse technique, nous pouvons anticiper une baisse générale vers les bas précédents, d'abord vers les bas de 

2019, puis vers les bas de 2011. 

 

Certains analystes pensent que l'inflation va canaliser les capitaux vers le logement, car les investisseurs 

recherchent des actifs qui augmenteront avec l'inflation, mais cette prévision est incertaine : les 90 % des 

ménages américains les plus pauvres n'ont déjà plus accès aux logements côtiers, et l'inflation ne fait que priver 

leurs salaires de pouvoir d'achat. Ils n'ont aucun espoir d'acheter une maison à un prix proche des prix actuels. 



 

Les entreprises achètent des milliers de maisons pour en tirer un revenu locatif, mais une fois que les mesures 

de relance auront cessé et que les excès de la spéculation se seront inversés, elles constateront que peu de 

locataires peuvent se permettre de payer des loyers aussi élevés. À ce moment-là, les entreprises acheteuses 

deviendront des entreprises vendeuses, mais elles ne trouveront pas d'acheteurs désireux ou capables de payer 

leurs prix, qui sont basés sur les prix de la bulle, et non sur la réalité. 

 

Tous ces courants tourbillonnants affecteront différemment les évaluations des logements selon les endroits. 

Certaines régions pourraient connaître des baisses de 50 % tandis que d'autres verraient des hausses de 50 %, 

indépendamment des taux hypothécaires ou de la politique de la Fed. 

 

Ce qui deviendra le plus souhaitable, c'est un faible coût de la vie, la sécurité et l'habitabilité, ce qui inclut la 

communauté, la réduction de la dépendance aux longues chaînes d'approvisionnement et la production locale 

des produits essentiels. 

 

Nous avons tous tendance à croire que le passé récent est un guide fiable pour l'avenir. Mais en période de 

revirements dynamiques, le passé est une ancre qui contrecarre notre progression, et non une prévision. 

 

Cet essai a d'abord été publié sous la forme d'un rapport hebdomadaire intitulé Musings Report, envoyé 

exclusivement aux abonnés et aux mécènes à partir de 5 dollars par mois (54 dollars par an). Merci, chers 

abonnés et mécènes, de soutenir mon travail et ce site gratuit. 

 

 

 

 
 



 
 

 
 



 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Les actions sont encore survalorisées : investissez ailleurs 
rédigé par Henry Bonner & Simone Wapler 3 mai 2022 

 
 

Alors que les grandes entreprises commencent à rencontrer des limites à la croissance de leurs cours de 

Bourse, il est préférable de vous positionner sur une catégorie d’actifs bien différente.  

 

 

L’apparition du grand marché haussier des matières premières entamé en 2000 (lorsque la Chine a intégré 

l’OMC) avait coïncidé avec l’éclatement de la bulle internet. Cette tendance haussière a duré jusqu’en 2012. 

Le prix de l’or exprimé en dollars a atteint un sommet en 2011. Soit à peu près au moment où Mario Draghi, 

ancien de Goldman Saches et actuellement Premier ministre de l’Italie, est devenu président de la Banque 

centrale européenne. 

En juillet 2012, Mario Draghi a déclaré qu’il ferait « tout ce qu’il faut » pour sauver l’euro et mettre fin à la 

crise des dettes souveraines européennes. 

Le bilan de la BCE était juste en dessous de 2 000 Mds€ en mi-2011. En juin 2012, il avait augmenté de 63% à 

3 100 Mds€. Dit autrement, la BCE a envoyé un raz de marée de monnaie qui a coïncidé avec le sommet de l’or 

exprimé en dollars. 
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Quand la Réserve fédérale a annoncé son troisième assouplissement monétaire (QE) en septembre 2012 (40 

Mds$ mensuel d’achat d’actions) et l’a augmenté à 85 Mds$ par mois en décembre (tout en indiquant conserver 

ses taux à zéro durant un an), la tendance haussière des matières premières s’est rompue. Le prix du pétrole a 

culminé à 150 $ le baril en 2014, avant de retomber et la chute du prix des actifs réels s’est accélérée. 

Tous ces QE ont nourri essentiellement l’inflation massive du prix des actifs financiers que nous constatons 

maintenant. 

Des valorisations stratosphériques  

« Massive de combien », vous demandez-vous ? 

Eh bien, Apple n’est pas un pays, mais sa capitalisation était il y a encore quelques semaines plus importante 

que les PIB du Royaume-Uni ou de la France, à 2 900 Mds$. Si vous y ajoutez les capitalisations de Microsoft, 

Google, Amazon et Tesla, ces cinq plus grosses entreprises américaines cotées du secteur technologique ont une 

capitalisation légèrement supérieure à 10 000 Mds$, soit 50% du PIB américain. 

C’est une énorme concentration de liquidités dans seulement 5 entreprises. Ces 5 entreprises représentent aussi 

à elles seules 25% de la capitalisation du S&P 500. 

Et alors que ces valeurs sont en baisse depuis un mois, les capitalisations d’Apple ou de Microsoft restent plus 

importantes que les PIB de l’Italie ou du Brésil. 

Quand le retour vers la moyenne historique des actifs financier commence, le mouvement se concentre sur les 

actions qui ont le plus monté dans la phase de taux d’intérêt bas. Lorsque les taux montent, les prix de ces 

actions et de tous les actifs dits de croissance devraient chuter. 

Est-ce que la baisse de 10 à 20% de ces valeurs depuis la fin mars représente le début de cette chute que nous 

prédisons depuis environ quatre ans ? Nous attendons toujours la confirmation. 

Il y a quelques années, nous débattions de savoir quelle valeur atteindrait la première 2 000 Mds$ de 

capitalisation. En janvier dernier, Apple a dépassé les 3 000 Mds$. Alors, pour la suite, pourquoi pas 

4 000 Mds$ ? Et fichtre, pourquoi pas 5 000 Mds$ ? 

Oui, il est possible qu’un déluge de liquidités continue à se déverser dans un encore plus petit nombre de très 

grosses valeurs. Tout dépendra du réveil des taux d’intérêt. La tendance à long terme des bons du Trésor 

américain à dix ans est baissière (corrigés de l’inflation, leurs rendements sont négatifs). 

Mais si la Fed diminue ses rachats ET augmente les taux directeurs pour combattre l’inflation des prix à la 

consommation, elle interviendra au moment où les valorisations sont déjà à des niveaux stratosphériques. 

Pourquoi nous sommes sûrs que les actions en Bourse sont trop chères 

Gardons présentes à l’esprit trois mesures d’inflation du prix des actions : 

• La capitalisation de l’indice large Wilshire (toutes les entreprises américaines cotées) rapportée eu 

PIB américain a dépassé les 200% fin 2021, et n’est pour l’instant redescendu qu’à 180%. La médiane 

historique est de 81%. Si les actions revenaient à leur évaluation moyenne la correction effacerait 30 000 

Mds $ de « richesse ». Souvenons-nous que le marché a tendance à sur-corriger… 



• Le ratio de Shiller des résultats rapportés aux bénéfices (CAPE) est de 36,61, après un sommet à 

38,58 en novembre dernier. Il avait déjà dépassé ce niveau une seule fois, atteignant 44 en décembre 

1999. Nous savons ce qui est arrivé en 2000. 

• La valeur de tous les actifs, cotés en Bourse ou privés, aux États-Unis, a dépassé les 300% de la 

taille de l’économie (mesurée par le PIB). Sur toute la seconde moitié du XXème siècle, ces actifs repré-

sentaient moins de 100% du PIB. 

 

• En novembre 2021, les dettes de comptes sur marge (les achats d’action à crédit) atteignaient 

918,6 Mds$. Entre mars 2020 (le krach de la pandémie) et mars 2021, les dettes de compte sur marge 

ont progressé de plus de 70%. Depuis 1995, une telle progression annuelle n’avait été vue qu’à deux oc-

casions : 2000 et 2007. 

Ce dernier point est important. 

Les évaluations et les liquidités finissent toujours par se cogner aux comptes sur marge. Lorsque les 

investisseurs particuliers empruntent en donnant en caution la valeur de leurs portefeuilles pour acheter encore 

plus d’actions, cela arme un mécanisme incontrôlable de vente forcée en cas de baisse des actions. 

Les investisseurs vendent alors ce qui est le plus liquide. Ce qui ne sera pas bon pour les plus grosses 

capitalisations, surtout dans les valeurs technologiques. Elles risquent enfin de rencontrer les limites à 

l’accroissement de leurs valorisations boursières. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

L’appauvrissement continue avant d’accélérer 
rédigé par Bruno Bertez 3 mai 2022 

 
 

En France, la chute se profile à l’horizon, alors que les Etats-Unis sont déjà entrés en récession. Serait-ce un 

bon signe ? Ou plutôt l’indication que les Français doivent s’attendre à une détérioration de leur situation…  

https://la-chronique-agora.com/author/brunobertez/


 

La croissance française sur longue période ne dépasse guère les 1,3% l’an. Le PIB réel de la France est resté 

quasiment inchangé de 2011 à 2019. 

Autant dire que, si l’on tient compte de la véritable inflation, largement sous-estimée, et de la croissance de la 

population… la régression par habitant est évidente. D’autant que les impôts sur les entreprises et les très riches 

ayant été baissés, c’est la classe moyenne qui a trinqué. 

L’endettement de tous 

Mais il y a pire : cette régression est limitée si l’on peut dire par le recours à l’endettement massif de tous les 

agents économiques, et singulièrement de l’Etat ! 

Endettement de tous les agents économiques, ce qui signifie que cette régression aurait été bien plus forte si l’on 

n’avait pas anticipé sur la demande future. L’anticipation sur la demande future contient en germe une austérité 

à venir, laquelle va encore réduire le potentiel de croissance ! Sans compter le poids des inactifs, qui va encore 

augmenter, que ce soit par l’importation des immigrés de la guerre en cours ou le projet de loi sur les retraites. 

Comme je l’ai déjà expliqué, les autorités ne dirigent rien, elles subissent les effets de long terme d’une 

situation qui leur échappe totalement. C’est le système français qui est inadéquat, inadapté au monde dans 

lequel les élites ont choisi de nous insérer. Nous n’avons pas les moyens de jouer dans la cour des grands, sur le 

grand ring international. Nous nous épuisons. 

Tout ce que les élites font consiste à réaménager les chaises et les transats sur le pont du Titanic au profit des 

classes privilégiées. 

Macron le rigoureux, l’économiste, a augmenté la dette de 600 milliards ! Macron sait parler de l’économie, il 

connaît la musique mais il ne comprend rien à l’économie… il ne connaît pas les paroles. 

Il a augmenté la dette du gouvernent de 30% à la louche, soit de 100% à 130% du PIB. Et ce n’est pas fini, bien 

sûr. Le gouverneur de la Banque de France a expliqué il y a quelques semaines, dans le désintérêt général, que 

la France allait avoir besoin d’un plan d’austérité. En avez-vous entendu parler dans les débats électoraux ? 

Retour en 1982 

N’oubliez donc pas que la situation très médiocre constatée maintenant, est encore exceptionnelle puisqu’elle 

est entendue après le recours à tous les artificiels possibles, que ce soit par l’augmentation de la dette, le 

creusement des déficits budgétaires et commerciaux, et les bradages du patrimoine national. 



Alors que se profile à l’horizon une rechute, et que les USA sont déjà entrés en récession, les Français doivent 

s’attendre à de sérieux reculs dans leur situation. La chute en cours de l’euro est un indicateur parmi d’autres. 

D’une certaine façon, le niveau de vie des Français doit être dévalué. Nous sommes dans la situation de 

Mitterrand en 1982 et 1983, avec ses infamies keynésiennes qui nous ont coûté très cher en dignité et en 

indépendance. 

Depuis des années, la France mange son pain blanc et obère son avenir. 

Macron, qui s’était fixé de redresser tout cela en 2017, comme ses prédécesseurs, a au contraire aggravé la 

pente. Tous les déséquilibres ont été augmentés, et si nous n’avions pas la béquille de l’Allemagne qui soutient 

le change et permet des taux d’intérêt encore bas, la chute française serait cumulative, en boule de neige. 

La situation actuelle n’est possible que grâce aux excédents et à l’épargne des Allemands… ne l’oubliez jamais. 

Il suffirait que la population germanique prenne conscience de cette spoliation qu’on lui impose pour que les 

déséquilibres de la France et de toute la périphérie se transforment en chute. 

Le Capital français 

Voici ci-dessous le résumé synthétique du mal Français : une profitabilité du Capital désastreuse. 

Il faut s‘appeler Mélenchon pour n’avoir pas compris cela ! 

Visiblement ces zozos de fausse gauche n’ont jamais lu une ligne d’économie marxiste. 

Le taux de profit du capital français est déplorable, donc les firmes n’investissent pas, elles pillent, les riches 

fuient, les firmes sont incapables de distribuer des revenus honnêtes et décents. 

Le Capital ne fait pas son boulot, c’est un parasite, prédateur qui, chaque fois qu’il le peut, se vend à l’étranger. 

Et comme le capital a colonisé l’Etat, les politiciens et l’administration, le cadre de l’économie est truqué, biaisé 

en sa faveur, conçu pour protéger ses privilèges sur le dos des agents économiques présents et surtout futurs. 

 

 

.L’économie américaine est en contraction 
rédigé par Bruno Bertez 2 mai 2022 

 

Si le PIB des Etats-Unis a commencé à chuter, la vague de baisse est loin d’être passée. Elle annonce la fin 
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d’une décennie de spéculation risquée, et beaucoup de portefeuilles boursiers finiront noyés. 

 

L’économie américaine s’est contractée au cours des trois premiers mois de l’année ; et ce n’est que le début. 

 

Comme l’a annoncé jeudi le département du Commerce, le produit intérieur brut, corrigé de l’inflation, a 

diminué de 0,4% au premier trimestre, ou de 1,4% sur une base annualisée. 

Il s’agit d’une forte baisse par rapport à la croissance de 1,7% (6,9% en rythme annualisé) au cours des trois 

derniers mois de 2021, et il s’agit du trimestre le plus faible depuis les premiers jours de la pandémie. 

La baisse est principalement le résultat des deux composantes : 

• les stocks et le commerce international ; 

• la baisse des dépenses publiques, qui a également freiné la croissance. 

Les mesures de la demande sous-jacente ont montré une certaine résilience. 

Que le début  

Plus important encore, les dépenses de consommation ont augmenté de 0,7% au premier trimestre malgré la 

vague Omicron du Covid, qui a limité les dépenses de restauration, de voyage et de services similaires en 

janvier dans le pays. 



Mais des eaux agitées restent à l’horizon. Les données du premier trimestre sont pour la plupart antérieures à la 

flambée des prix du gaz qui a accompagné l’invasion de l’Ukraine par la Russie et les blocages en Chine qui ont 

menacé de perturber davantage les chaînes d’approvisionnement mondiales. 

C’était aussi avant que, en mars, la Fed relève les taux d’intérêt, et surtout avant que l’effet de richesse fictif 

procuré par la hausse des indices boursiers ne s’inverse. 

 

Tout est normal, seuls les incompétents ou les escrocs s’étonneront du déroulement des événements en ce 

moment. 

Un processus de normalisation 

C’est plutôt avant, il y a quelques semaines encore, que tout était anormal. 

Et j’ajoute : attention, nous sommes dans un processus de normalisation. La normalisation n’est pas un 

événement, c’est un processus long et douloureux, qui comporte des pièges coûteux. 

Nous sommes loin de la norme historique, norme qui se définit par le rendement satisfaisant de long terme d’un 

portefeuille de valeurs mobilières. 

Ce rendement peut être considéré comme étant autour des 6%. Mais, pour l’obtenir au cours des 12 prochaines 

années, il faut encore que le marché chute beaucoup. Beaucoup plus que vous ne l’imaginez. On était valorisé à 

3,6 fois les normes lorsque l’on était « au top » il y a peu. On était valorisé pour un rendement sur 12 ans de 

moins quelque chose… et actuellement, on doit être valorisé pour rapporter du -1% tout compris en réel ! 

La normalisation a commencé. Elle peut durer, mais elle peut aussi s’interrompre. Le marché financier est un 

champ de bataille et il y aura beaucoup de morts, surtout parmi les fantassins, les petites gens. 



L’événement financier le plus difficile pour les investisseurs au cours de la prochaine décennie sera la chute des 

cours des titres, à des niveaux de valorisations qui impliquent des rendements à long terme adéquats… après 

plus d’une décennie de spéculation imprudente et intentionnelle provoquée par la Fed. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Stagflation ! 
Une inflation galopante et une contraction économique... vous n'avez encore 

rien vu ! 
Joel Bowman 30 avr. 2022 

 
 

Joel Bowman nous écrit aujourd'hui depuis Buenos Aires, en Argentine... 
 

 
 

Est-ce parce qu'Elon Musk est un immigré d'un pays pauvre, ou est-ce parce qu'il est afro-américain, que les 

woke mob unisexes sont dans tous leurs états ? 

 

Nous reviendrons sur tout ce qui concerne Twitter et Musk dans le Sunday Sesh de demain. Pour l'instant, 

concentrons-nous sur ce qui nous attend... un effondrement du marché boursier, une " course vers le bas " 

(synchronisée ?) de la monnaie fiduciaire et un curieux phénomène que les économistes de l'école autrichienne 

appellent " stagflation ". 

 

Par où commencer ?  

 

"Les généraux, comme Dan Denning les appelle (c'est-à-dire les méga-capitalisations du S&P 500 comme 

Amazon, Facebook, Netflix, Tesla, Alphabet, etc.) étaient en pleine retraite désordonnée vendredi. Voici le 

vieux pote Denning avec le résumé... 

 

    Eh bien, c'était moche... 

 

    Suite à l'annonce de résultats décevants par Amazon, le Nasdaq a perdu plus de 4 % sur la journée. Il 

a perdu plus de 13 % en avril (le pire mois depuis octobre 2008) et a maintenant perdu plus de 20 % sur 

l'année (territoire du marché baissier). 

 

    Le Dow Jones Industrials s'est repris en fin de journée pour éviter une perte de mille points sur la 

journée. Mille points ne veulent rien dire techniquement. Mais c'est un gros chiffre qui fait les gros 

titres. Et plus de peur. 

 

    Pendant ce temps, le S&P 500 a chuté de plus de 3,5 %. Ce début d'année en baisse de 13,37 % est le 

troisième plus mauvais début d'année jamais enregistré, et le pire en 83 ans. Il a commencé par une 

baisse de 17,3 % en 1939 et de 28,2 % en 1932. 
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Votre rédacteur du week-end n'est pas un trader quantique... mais ces chiffres ont l'air mauvais ! 

 

Pendant ce temps, les économistes ont été "surpris" de découvrir que l'économie s'est contractée de 1,4 % au 

cours du premier trimestre. Ils s'attendaient à une croissance de 1%. Oopsie ! 

 

C'est une bonne chose que ces économistes ne travaillent pas comme ingénieurs civils... ou pilotes... ou 

oncologues... 

 

Pouvez-vous imaginer ? 

 

"Donc, nous avons fait nos calculs, en utilisant les équations mathématiques décolonisées 2+2=5, et la 

structure semblait stable..." 

 

"Il semble que le pilote s'attendait à ce que le tarmac soit dans la direction opposée..." 

 

"Bon, eh bien... le truc c'est que, 'rémission' peut signifier différentes choses pour différentes 

personnes..." 

 

Et voilà qu'arrivent les murmures de ce vieux terme poussiéreux d'Econ. 101, rarement entendu aux USA depuis 

1974, quand il faisait fureur : "stagflation". Pour ceux qui avaient mieux à faire à l'université, la stagflation se 

caractérise par une croissance négative associée à une inflation élevée persistante (pas "transitoire", remarquez... 

persistante).  

 

Un taux de chômage élevé est une autre caractéristique de la stagflation et, bien qu'à 3,6 % le taux de chômage 

soit "officiellement" bas, le fait que les salaires réels des travailleurs (c'est-à-dire corrigés de l'inflation) chutent 

comme une pierre, n'arrange pas la situation. Lors de la récession de 1974, les pertes d'emplois ont été décalées 

de quelques mois par rapport à l'inflation et à la contraction économique. Au total, quelque 2,3 millions 

d'Américains ont perdu leur emploi pendant les 16 mois de la récession. 

 

Avec l'inflation des prix à la consommation qui atteint son plus haut niveau depuis 40 ans et la nouvelle "choc" 

de cette semaine selon laquelle l'économie se contracte en réalité, il est peut-être temps de ressortir les vieux 

pantalons à pattes d'éléphant et les chaussures à semelle compensée. On a l'impression que, comme le chantait 

Bachman-Turner Overdrive au cours de l'été 74, "B-b-b-baaaaby, you ain't seen nu-nu-nu-nothing yet !" (B-b-b-

baaaaby, tu n'as encore rien vu).  

 

Bien sûr, le président Joe "The Buck Stops With Me" Biden était présent pour revendiquer l'entière 

responsabilité du gâchis économique causé par son administration. Extrait de sa déclaration officielle à la 

Maison Blanche... 

 

    Bien que l'estimation de la croissance du dernier trimestre ait été affectée par des facteurs techniques, 

les États-Unis affrontent les défis du COVID-19 dans le monde, de l'invasion non provoquée de 

l'Ukraine par Poutine et de l'inflation mondiale depuis une position de force. 

 

Et nous invitons tous les lecteurs, jusqu'à présent non convaincus de la "position de force" du président, 

à voir l'homme en plein vol... 

Avatar Twitter pour @townhallcomTownhall.com @townhallcom 

Le cerveau de Biden vient de se briser, encore une fois.  
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28 avril 2022 

1,358 Retweets3,093 Likes 



 

Partager 

 

Rappelez-vous, il n'y a que quelques années que nous sommes passés de "You Ain't Seen Nothing Yet" à 

l'album Point of No Return de Kansas... par la suite, ce n'était que poussière dans le vent... 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Se tweeter à mort 
Ce que le moyen de communication préféré des médias modernes dit de nous 

en tant que culture... 
Joel Bowman 1er mai 2022 

 
 

Joel Bowman nous écrit ce dimanche, depuis Buenos Aires, en Argentine... 
 

 
 

Donc, Musk a acheté Twitter. Que le jeu des pleurs commence...  

 
Pourquoi ces larmes de crocodile, vous demandez-vous ? Ne s'agit-il pas des mêmes mèmes (gens des mèmes) 

qui ont invoqué l'argument "si vous n'aimez pas notre plateforme, trouvez la vôtre !" le mois dernier, lorsque le 

déplorable panier de personnes non réveillées, non lavées, non-vaxées a osé se plaindre de l'application 

"sélective" inégale, partisane et illibérale de la "politique de modération du contenu" du petit oiseau bleu.  

 

Aujourd'hui, les experts en équité, les consultants en diversité et l'ensemble de l'industrie artisanale des médias 

qui surveillent les couloirs de l'inclusivité ont leur culotte collective unisexe en vrac après que M. Musk a fait 

exactement ce qu'ils ont suggéré et, faute d'une meilleure expression, a obtenu la sienne. À peine l'encre de 

l'accord d'achat de l'entreprise avait-elle séché, lundi dernier, que tout le cercle de tambour des offenseurs 

délaissés a commencé à brûler ses drapeaux faussement libertaires et à échanger ses épingles de revers "Don't 

Tread on Me" (elles n'ont jamais été tout à fait adaptées) contre les badges de poing BLM, les sweats à capuche 

Che Guevara et les mankinis approuvés par la NCAA.  



 

Mais peut-être êtes-vous un peu confus, lecteur rationnel. Ne le soyez pas. Ce sont les règles classiques pour toi, 

pas pour moi. Vous voyez, quand les membres de l'élite possèdent quelque chose, cela s'appelle "propriété 

privée". Mais quand quelqu'un d'autre possède quelque chose, en particulier si cette personne se trouve être un 

citoyen privé avec lequel les gardiens sont en désaccord, il s'agit d'un "espace public". 

 

Pensez-y un peu comme à l'autonomie corporelle. Quand il s'agit d'un sujet aussi complexe que l'avortement, le 

corps d'une personne est strictement une juridiction "pro-choix"... comme dans "leur corps, leur choix". ("Ils" 

étant le rentier corporel, à l'esprit... et non "l'intrus gênant".) Mais quand il s'agit de, oh... disons, de vaccins 

obligatoires, il s'agit plutôt de "votre corps... également leur choix".  

 

Vous voyez ? Ce qui est à moi est à moi et ce qui est à toi est... aussi à moi. Facile ! 

 

Il ne fait aucun doute qu'il y aura beaucoup d'encre virtuelle répandue concernant qui a le droit de dire quoi et 

où au cours des prochaines semaines. (Attendez-vous à ce que votre rédacteur en chef enragé, absolutiste de la 

liberté d'expression, lance son propre Akubra sur le ring proverbial dans un prochain Sunday Sesh). En 

attendant, en prenant du recul par rapport au bavardage, nous ne pouvons nous empêcher de remarquer la 

conversation qui n'a pas lieu. Oubliez, pour un instant, les informations (ou les fausses informations, si vous 

préférez) que Twitter envoie dans les mains moites des adolescents et dans les crânes des intellos du monde 

entier et réfléchissez plutôt à la nature du média lui-même. 

 

Qu'est-ce que le petit oiseau bleu, en tant que canal de communication unique du 21e siècle, dit de la façon dont 

nous recueillons, distribuons et traitons l'information, de la façon dont nous comprenons le monde qui nous 

entoure et de la place que nous y occupons ? Qu'est-ce que cela signifie d'être passé de l'homme de la 

typographie à l'homme de la télévision, puis à l'homme de l'Internet, de plus en plus omniprésent ? Comment 

Twitter, en tant que média, reflète-t-il la manière dont nous construisons des communautés cohésives, c'est-à-

dire des réseaux sociaux réels dans le monde physique, où nous interagissons avec des êtres humains en chair et 

en os, des personnes qui gardent nos enfants, conduisent nos taxis, nous coupent les cheveux, investissent notre 

argent et légifèrent sur nos sociétés ? Quel "problème" Twitter cherche-t-il à résoudre ? Et au bénéfice de qui, 

en définitive ? 

 

Aussi satisfaisant que cela puisse être de voir toute une cohorte de pisseuses immunisées contre l'ironie entrer 

en mode fusion, le méga accord Musk-Twitter nous offre une occasion précieuse d'examiner certains points 

critiques concernant l'état délabré du discours public. Ce qui nous amène à l'essai de cette semaine... 

 

Se tweeter à mort 
Par Joel Bowman 

 

Connais-toi toi-même 

Rien dans l'excès 

La certitude amène la folie  

 

~ Maximes de Delphes, telles qu'inscrites sur le parvis du temple d'Apollon à Delphes. 

 

Les tentatives de l'homme pour donner un sens au monde qui l'entoure sont nombreuses et variées. Depuis des 

temps immémoriaux, il cherche, interprétant les ombres sur les murs des cavernes et suivant des lodestars 

brûlants, traçant leur chemin à travers les cieux, dans l'espoir de trouver un sens et un objectif dans une réalité 

autrement chaotique et souvent effrayante. En communication constante avec ses compagnons nomades, à 

travers les modalités inéluctables du visuel, de l'auditif, du spatial, du gestuel et du linguistique, il a cherché à 

partager et à déchiffrer ces étranges mystères que lui présentait l'univers froid et apathique. Aujourd'hui, après 

des centaines de millénaires d'errance, le plus souvent dans une ignorance sauvage, après avoir laborieusement 



tracé son chemin des signaux de fumée à Shakespeare, des totems à Tolstoï, des hiéroglyphes à Homère, à 

Heisenberg et à Haendel, il est enfin arrivé à l'apogée des moyens de communication modernes, civilisés et 

sophistiqués... 

 

...Twitter. 

 

Nous plaisantons, bien sûr. Mais le bloc de syntaxe surchargé présenté ci-dessus - dans lequel votre rédacteur en 

chef à la tête de Joyce a réussi à glisser une allusion à son artiste moderniste préféré lorsqu'il était jeune - n'est 

pas sans but, sans téléologie, pour emprunter à nouveau aux Grecs. L'objectif, qui s'étend sur 894 caractères, pas 

moins, est d'établir une distinction nette entre ce qui est considéré comme de la communication dans l'ère 

numérique post-postmoderne et ce qui retenait l'attention du lecteur dans un passé pas si lointain. (En ce 

centenaire de la publication d'Ulysse, les chercheurs en sont encore à éplucher l'oignon de Joyce). 

 

En effet, si vous êtes arrivé à ce point de l'essai - que ce soit par accident, par entêtement, par pitié ou même par 

intérêt sincère - vous faites peut-être partie de la minorité en voie de disparition capable de résister à l'attrait 

incessant des mèmes de chats omniprésents et de ces bannières publicitaires Amazon clignotantes, qui 

présentent une douzaine de modèles différents du mixeur sur lequel vous faisiez des recherches la semaine 

dernière. Le fait est que nos moyens de communication finissent par nous définir en tant que culture autant que 

nous nous définissons à travers leurs lentilles. Et lorsque vous avez une culture qui se voit à travers le prisme 

d'un défilement infini, composé de bribes de données discrètes, cliquables, de 140 caractères, à quoi d'autre 

pouvez-vous vous attendre si ce n'est à des durées d'attention à la Dory et à des cycles de gratification toujours 

plus serrés, centrés sur les nouveautés ? Quant à ce qui s'approche de la vérité majuscule, où pourrait-on même 

commencer la recherche au milieu de l'abîme tourbillonnant de données décontextualisées et de détritus 

numériques se faisant passer pour de la sagesse, de la prophétie et de la vie intelligente ? Et pourtant, cette 

incursion dans le rouleau sans fond, qui s'apparente au passage au-dessus de l'horizon des événements d'un trou 

noir, n'est que la dernière itération d'une énigme de communication encore plus profonde. 

 

Dans une longue procession d'observateurs doués, c'est Neil Postman qui, apparemment seul, s'est éloigné de 

l'écran de télévision suffisamment longtemps pour rédiger son ouvrage fondamental de 1985 : Amusing 

Ourselves to Death : Public Discourse in the Age of Show Business. Dans cet ouvrage, Postman déplorait que 

nous nous précipitions tête baissée dans un dangereux pacte faustien, dans lequel nous étions bercés par la 

promesse d'une corne d'abondance de "savoir", tel que télévisé par la progéniture mutante née du rapport entre 

la typographie et la photographie : la boîte à idiots. Tout ce que nous avions à offrir en échange de cet abondant 

infoglut, c'était notre capacité d'attention, notre décorum social, notre aptitude à nouer des relations de 

"coprésence" significatives (dans le "monde réel"), notre esprit critique, notre capacité à résoudre des équations 

complexes à plusieurs variables, à discerner les idées valables des "divertissements" sans calories.  

 

Au début du livre, bien qu'encore plus loin que la marque des 140 caractères, il écrit : 

 

    Lorsqu'une culture passe de l'oralité à l'écriture, puis à l'impression et à la télévision, ses idées de 

vérité se déplacent avec elle. Toute philosophie est la philosophie d'une étape de la vie, remarquait 

Nietzsche. Nous pourrions ajouter que toute épistémologie est l'épistémologie d'un stade de 

développement des médias. La vérité, comme le temps lui-même, est le produit d'une conversation que 

l'homme a avec lui-même à propos et à travers les techniques de communication qu'il a inventées.  

 

Attendez... Nietzsche ? L'épistémologie ? Le temps lui-même ? 

 

Avant même de commencer à décortiquer le sens du message de Postman, considérons le fait qu'il a osé 

rassembler un philologue, une branche notoirement dense de la philosophie et la nature même du temps comme 

une métaphore pratique dans un livre adressé à un grand public, dont beaucoup de membres sont encore en vie 

aujourd'hui. Imaginez maintenant que son livre soit un best-seller national ! Comment pensez-vous qu'un tel 

ouvrage s'en sortirait à l'ère de Twitter, en 2022, en supposant qu'il ait passé le bureau de l'agent 



littéraire/responsable des médias sociaux d'une vingtaine d'années, à la sexualité fluide, qui partage son temps 

entre "non-fiction : culture" et son genre préféré, à savoir "les voix des Premières nations sous-représentées 

dans le domaine du fantastique/cosplay non binaire pour jeunes adultes" ? 

 

Les sujets complexes, du type de ceux qui sont couramment enveloppés dans des titres lapidaires et accaparés 

par des résumés tl;dr (trop long ; n'a pas lu), exigent une lecture approfondie et une réflexion pointue et ciblée. 

Ces sujets exigent de la méditation, une analyse rigoureuse et parfois même une forte consommation d'alcool. 

(Selon Hérodote, les Perses de l'Antiquité avaient l'habitude d'évaluer une question en la débattant, puis en se 

soûlant et en la réexaminant, avant de la traiter à nouveau le lendemain, dans la brume de l'après-boisson. S'ils 

arrivaient à la même conclusion avant, pendant et après l'ivresse gratuite, c'était bon signe. Les Grecs, eux aussi, 

commençaient leur célèbre Symposium, sur la nature de l'amour et de la vertu, avec le genre de gueule de bois 

qui ferait rougir Mel Gibson...). 

 

Considérons maintenant Twitter comme le mécanisme privilégié pour s'informer à l'époque moderne. Qu'est-ce 

que le média lui-même nous apprend sur l'appétit du grand public pour la lecture attentive, réfléchie et 

contemplative ? En outre, que nous apprend-il sur ce que nous pensons savoir ? 

 

Peu de sujets ont été couverts/étouffés de manière aussi complète que la pandémie de Covid-19 en 2020. On 

pourrait supposer, étant donné la surabondance de données librement disponibles sur la bien nommée autoroute 

de l'information, que le niveau général de connaissances sur le sujet s'approche des compétences de base. Et 

pourtant, regardez autour de vous. Voyez-vous quoi que ce soit qui ressemble de près ou de loin à une réponse 

saine, sensée et rationnelle à la pandémie, que ce soit de la part des individus, des communautés, des 

commissions scolaires ou des élus ?  

 

Ou prenez le conflit dans la steppe eurasienne, abondant dans les fils d'actualités du public ces derniers temps. 

Combien de citoyens honnêtes de Twitlandia savez-vous qui a dessiné la frontière entre la Russie et l'Ukraine, 

telle qu'elle était avant cette dernière incursion ? Combien d'abonnés à Twitter, dont beaucoup ont rapidement et 

courageusement déclaré leur allégeance en incluant un emoji du drapeau ukrainien ou russe dans leur bio, 

connaissent le nom du ministre ukrainien de la Défense ? Ou de son homologue russe ? Ou même, d'ailleurs, du 

secrétaire américain à la Défense ?  

 

En parlant d'Antony J Blinken, que savons-nous des activités de WestExec Advisors, la société de conseil en 

stratégie politique qu'il a cofondée en 2017 et qui, selon l'agent du Beltway et acolyte de Clinton-Obama, 

Michele Flournoy, "facilite les relations entre les entreprises de la Silicon Valley et le ministère de la Défense" ? 

Et que dire du partenaire stratégique du conseil, la société de capital-investissement Pine Island Capital Partners 

? Pendant la dernière ligne droite de la course à la présidence de Biden, Pine Island a levé 218 millions de 

dollars pour une "société de chèques en blanc" (SPAC) afin d'investir largement dans "les industries de la 

défense, des services gouvernementaux et de l'aérospatiale". La plupart des gens savent-ils que Blinken était 

aussi un partenaire de cette société ? Selon le site web de la société, les partenaires de Pine Island à D.C. 

peuvent se vanter d'être un who's-who d'espions, d'agents et d'escrocs du gouvernement, y compris "d'anciens 

membres éminents du Congrès, des ambassadeurs et des chefs militaires et de la défense qui ont également une 

expérience significative du secteur privé". La porte tournante entre le Pentagone et l'espace follement lucratif 

des entrepreneurs militaires privés pourrait-elle être pertinente lorsque l'on considère l'impulsion que l'on donne 

à faire la guerre ou à faire la paix ? 

 

Il ne s'agit pas ici de mettre en doute les motivations de tel ou tel politicien, ni de prendre parti dans un 

événement géopolitique complexe qui se déroule à l'autre bout du monde, dans une région que la plupart des 

Twittarians n'ont jamais vue, ne visiteront jamais et ne pourraient probablement pas trouver sur une carte de 

toute façon. Nous voulons simplement démontrer que, même lorsqu'il s'agit des événements les plus largement 

couverts dans le monde d'aujourd'hui - qu'il s'agisse d'une peste, d'une guerre ou d'une bonne vieille politique - 

les petites pépites médiatiques servies à un public somnambule suffisent à peine à transmettre la gravité et la 

complexité de la situation. Ne pas être informé sur un sujet donné n'est certainement pas une honte. Après tout, 



il n'y a pas assez d'heures dans une journée pour devenir un expert dans tous les domaines connus de l'homme. 

Le problème, selon Postman, survient lorsque nous confondons une vague et superficielle familiarité avec un 

sujet avec une véritable connaissance. 

 

"L'ignorance est toujours corrigeable", a-t-il observé, "mais que ferons-nous si nous prenons l'ignorance pour du 

savoir ?" 

 

Ce qui nous amène à la pauvreté de nos moyens de communication modernes, dans le cas de Postman, la 

télévision ; dans le nôtre, les plateformes de médias sociaux comme Twitter. Dans Amusant, Postman 

s'inquiétait du fait que les informations quotidiennes, elles-mêmes une "construction de notre imagination 

technologique", étaient par nature incapables de donner à un sujet donné (en fait, à n'importe quel sujet donné), 

le temps nécessaire à une réflexion appropriée. Quarante-cinq secondes sont à peine suffisantes pour traiter d'un 

hold-up dans une station-service locale ou d'un match de petite ligue, et encore moins du conflit israélo-

palestinien ou d'un tsunami catastrophique en Asie du Sud-Est. De plus, le conditionnement discret des 

segments individuels les rendait totalement décontextualisés les uns des autres, conduisant les téléspectateurs à 

adopter une sorte d'apathie schizophrénique face au barrage d'informations déconnectées et à établir de fausses 

équivalences quant à l'importance d'un "élément" d'information par rapport à un autre.  

 

"Il n'y a pas de meurtre si brutal, observait Postman, pas de tremblement de terre si dévastateur, pas de gaffe 

politique si coûteuse - d'ailleurs, pas de score de football si alléchant ou de bulletin météo si menaçant - qui ne 

puisse être effacé de nos esprits par un présentateur de journal télévisé disant : "Maintenant... ceci." 

 

Tout cela ne veut pas dire que ces médias - de la télévision à Twitter - ne peuvent pas être divertissants, mais 

seulement que nous commettons une erreur lorsque nous nous supposons informés pour nous être soumis au 

journal télévisé du soir ou à une demi-heure de "newsfeeding" abrutissant. 

 

Cela devient un problème particulier lorsque l'on considère, comme le fait Postman plus loin dans le livre, que 

"la télévision est le principal mode de connaissance de notre culture sur elle-même." 

 

Avancez rapidement la cassette (vous vous en souvenez ?) jusqu'à nos jours et vous vous demandez ce que l'on 

peut dire d'une culture dont le principal mode de découverte de soi consiste à regarder la paume de la main 

narcissique à travers un défilement infini de clickbait sans calories, où les histoires sérieuses tombent en 

cascade à côté des potins de célébrités, des vidéos de chats et des photos floues du toast à l'avocat de votre ami 

#HealthyEating.  

 

"Il a été démontré à de nombreuses reprises qu'une culture peut survivre à la désinformation et aux fausses 

opinions", a écrit Postman. "Il n'a pas encore été démontré si une culture peut survivre si elle prend la mesure du 

monde en vingt-deux minutes. Ou si la valeur de ses informations est déterminée par le nombre de rires qu'elles 

procurent." 

 

En contemplant les médias à travers lesquels nous voyons notre monde, Postman pose une série de questions de 

cadrage intéressantes. Par exemple, il nous invite à réfléchir au problème que cette technologie résout en nous 

noyant dans des vagues successives d'informations sans cohésion, sans émotion et sans contexte. Y a-t-il moins 

de criminalité maintenant que nous avons collectivement plongé en cygne dans l'interface de nos smartphones ? 

Y a-t-il moins d'inégalités de richesse ? Y a-t-il moins de dégâts environnementaux, moins de bombes larguées, 

moins de campements de sans-abri à San Francisco, la capitale mondiale de la Big Tech ? De plus, qui profite 

de l'omniprésence inéluctable de cette technologie ? Est-ce nous, en tant qu'individus, en tant que membres 

consciencieux d'une famille, en tant que participants à nos communautés locales, à notre société, à notre espèce 

?  

 

Si l'objectif de l'individu est de "se connaître", de mieux s'équiper pour gérer son environnement naturel, sa 

réalité, alors il est pour le moins douteux que le chemin privilégié vers l'illumination soit parsemé de boutons 



"j'aime", de partages et d'adeptes. On s'attendrait plutôt à des lectures approfondies sur quelques sujets choisis et 

utiles, du type de celles qui l'aideront sur le marché, dans sa famille, dans sa communauté immédiate. Mais le 

"but" des algorithmes des médias sociaux n'a presque rien à voir avec celui de "l'utilisateur cible". En fait, il 

pourrait bien être diamétralement opposé à nos propres objectifs.  

 

Considérez que l'élément vital des plateformes de médias sociaux est l'engagement (ou mieux encore, 

l'enragement) des utilisateurs. En effet, tout comme "le divertissement est la supra-idéologie de tout discours à 

la télévision", selon le diagnostic de Postman, l'enragement est devenu la supra-idéologie de tout discours sur 

Twitter.  

 

C'est parce que les plateformes comme Twitter dépendent de l'interconnexion du réseau, du flux constant 

d'informations entre les participants. Du point de vue d'un algorithme de médias sociaux, il vaut mieux que les 

utilisateurs passent rapidement d'un titre appâté à un autre, en envoyant des commentaires furieux (souvent 

anonymes) et des répliques lapidaires en cours de route, plutôt que de passer une heure, voire une minute, à 

approfondir l'une ou l'autre histoire. Lorsque la monnaie est le nombre de pages imprimées, la lecture 

approfondie devient un coût important. Pendant ce temps, nos plateformes apprennent notre comportement, tant 

au niveau individuel qu'en récoltant nos informations personnelles et en nous répondant collectivement, sous 

forme de "métadonnées". En d'autres termes, ce n'est pas nous qui apprenons des machines, mais les machines 

qui apprennent de nous. Et elles construisent un monde qui récompense la division, qui se nourrit de la 

polarisation, qui se nourrit d'une population mal, peu ou pas informée qui se lance des insultes d'une chambre 

d'écho imperméable à une autre. Tant que nous sommes rivés à nos téléphones et que nous cliquons sur 

"acheter", les algorithmes sont satisfaits.  

 

Dans le futur, lorsque les archéologues intrasolaires reviendront de la planète Mars de Musk pour découvrir les 

vestiges culturels de la vieille Terre, quelles maximes trouveront-ils inscrites dans le pronaos du temple de 

Twitter ? Une supposition... 

 

Connaître tous les autres 

Tout dans l'excès 

La folie est la seule certitude 

 

Et maintenant, encore plus de "Fatal Conceits"... 
 

Cette semaine, nous nous entretenons avec le directeur des investissements de Fortune and Freedom, un service 

de recherche financière basé au Royaume-Uni. 

 

Rob est un ancien banquier d'affaires et également un expatrié de longue date, ayant déménagé avec sa famille 

en Argentine il y a plus de dix ans. Alors que les chiffres "officiels" de l'inflation dépassent les 50 % ici, Rob 

offre son point de vue sur le "fantôme de l'avenir inflationniste de l'Amérique". 

 

Bonner Private Research 

Rob Marstrand sur l'inflation et les contrôles de capitaux 

Ecoutez maintenant (37 min) | "Il y a donc beaucoup de leçons à tirer ici sur la façon dont les 

gouvernements peuvent vraiment sévir. Ainsi, lorsque leurs politiques et celles de leurs banques 

centrales échouent, ils tentent toutes sortes d'astuces pour empêcher les gens de se protéger. Vous devez 

essentiellement essayer de les devancer... 

Lire la suite 

Il y a 23 minutes - Joel Bowman 

 

Et c'est tout pour nous pour un autre Sunday Sesh. Nous nous rendons à la parrilla locale préférée, Sucre, pour 

un brunch tardif et quelques mojitos. La missive d'aujourd'hui est un peu plus longue que d'habitude, mais cela 

ne vous empêchera pas de la partager avec tous ceux qui ont une capacité d'attention supérieure à 140 



caractères. 

 

N'oubliez pas de nous retrouver demain, lorsque Bill reviendra avec ses missives habituelles. À la semaine 

prochaine... 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Nous sommes tous Ukrainiens maintenant 
Brian Maher 28 avril 2022 

 
 

 
 

La souffrance de l'Ukraine est sous tous les yeux... 

 

La profanation de l'Ukraine par la Russie consterne tous les hommes bien-pensants. Pourtant, beaucoup de ces 

hommes insistent pour que vous soyez au courant de leur désarroi. 

 

Nous pensons que le terme est "signal de vertu". 

 

Ils apparaissent quotidiennement à la télévision, se tordant les mains, déchirant leurs vêtements... et grinçant des 

dents. 

 

Ils hurlent à propos de la marche du mal. Le meurtre d'innocents. L'affaiblissement de la liberté, la suspension de 

la civilisation et la mort de la démocratie. 

 

Combien de souffrances supplémentaires, se lamentent-ils, le peuple ukrainien devra-t-il endurer avant que les 

États-Unis ne montent sur leur cheval blanc ? 

 

Que pourrait-il se passer ? Rien... bien sûr. 

 

Où est l'Ukraine, déjà ? 
 

En attendant, le drapeau de l'Ukraine est un spectacle très courant. Même notre hôtel de ville local est illuminé la 

nuit aux couleurs de l'Ukraine. 

 

Nous ne sommes pas au courant d'une quelconque présence ukrainienne locale. Pourtant, la ville d'Annapolis 

souhaite que nous sachions qu'elle est aux côtés de la pauvre Ukraine assiégée. 

 

Le drapeau ukrainien orne également les affiches des médias sociaux... comme les symboles de Black Lives 

Matter ornent les affiches des médias sociaux en 2020. 

 

Ces sympathisants pouvaient-ils identifier le drapeau de l'Ukraine avant les barbaries de M. Poutine ? 
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Nous risquons d'être nombreux à ne pas pouvoir... et encore moins à pouvoir déterminer la position de l'Ukraine 

sur la masse continentale eurasienne. 

 

Pourtant, nous sommes tous Ukrainiens maintenant. 

 

Une histoire de moralité 
 

De nombreuses entreprises de médias sociaux ont des intérêts financiers importants en Chine. Si la Chine 

envahissait la démocratie taïwanaise, ces entreprises se plaindraient-elles de la Chine comme elles se plaignent 

actuellement de la Russie ? 

 

Nous ne sommes pas convaincus qu'ils le feraient. 

 

M. Poutine est bien sûr le grand méchant de cette histoire de moralité, et à juste titre. Ses mains sont rouges du 

sang de plusieurs milliers de personnes. Il ne pourra jamais s'en débarrasser. 

 

Et nous voudrions rappeler à l'autocrate russe : Comme tous les hommes, il se tiendra un jour devant Saint Pierre. 

Ses actes le jugeront, quelle que soit sa position sur terre. 

 

Nous n'attendons pas de Pierre qu'il tamponne le passeport de cet homme. 

 

Pourtant, nous voudrions mettre en garde le gouvernement des États-Unis contre l'autocongratulation 

moralisatrice du dos. 

 

Il pleure ouvertement pour l'Ukraine, c'est vrai. Pourtant, à certains égards critiques, il verse des larmes de 

crocodile. 

 

C'est-à-dire que le gouvernement américain se soucie moins de minimiser l'agonie de l'Ukraine... que de 

maximiser l'agonie de la Russie. 

 

"Laissez-vous battre par lui" 
 

Plus la guerre est longue, plus la Russie est faible. Si plus d'Ukrainiens doivent périr dans une guerre prolongée, 

eh bien, c'est bien sûr malheureux. Malheureux, mais tolérable. C'est peut-être même nécessaire. 

 

Comme l'a dit feu la secrétaire d'État Madeleine Albright à propos de la mort de 500 000 enfants irakiens due 

aux sanctions des États-Unis : 

 

"Nous pensons que le prix en vaut la peine." 

 

Personne n'a posé la question aux jeunes Irakiens. Personne ne demande non plus aux Ukrainiens. 

 

"Battons-nous, vous et lui", dit le gouvernement des États-Unis. Les États-Unis défendront l'Ukraine jusqu'à la 

dernière goutte de sang ukrainienne. 

 

Cette semaine, le secrétaire à la Défense Austin a confirmé nos soupçons : "Nous voulons voir la Russie affaiblie 

au point qu'elle ne puisse plus faire le genre de choses qu'elle a faites en envahissant l'Ukraine." 

 

Si Volodymyr Zelenskyy et Vladimir Poutine devaient s'entendre demain... et tout annuler... le gouvernement 

américain crierait à l'"apaisement de l'agression russe", au "laisser-faire" et à la "trahison de nos valeurs 

démocratiques". 



 

Washington rappellerait M. Zelenskyy à ses devoirs de leader d'une nation libre : 

 

"Que penserait Winston Churchill de vous ? Il a refusé de négocier avec Hitler et vous voilà en train de 

vous arranger avec l'Hitler d'aujourd'hui. Vous devriez avoir honte. Battez-vous pour votre liberté !" 

 

33 milliards de dollars pour l'Ukraine 
 

Il n'est donc pas surprenant que l'administration remette 33 milliards de dollars supplémentaires pour fortifier 

l'Ukraine. Une partie de ce financement permettra de : 

 

    Contrer la désinformation et les récits de propagande russes, promouvoir l'obligation de rendre des 

comptes en cas de violation des droits de l'homme par la Russie, et soutenir les militants, les journalistes 

et les médias indépendants pour défendre la liberté d'expression. 

 

Vous avez compris ? Pour "soutenir... les médias indépendants pour défendre la liberté d'expression" ? 

 

S'il vous plaît, ne riez pas. Tweets du journaliste Michael Tracey : 

 

    Une fiche d'information de la Maison Blanche indique qu'une partie de l'énorme enveloppe de 33 

milliards de dollars qu'elle demande pour l'Ukraine sera destinée à "soutenir les médias indépendants". 

Parce que rien n'est plus "indépendant" que d'être directement financé par le gouvernement américain 

dans le cadre de son initiative de "guerre de l'information". 

 

La "guerre de l'information" - la propagande, si vous préférez - bat déjà son plein... 

 

L'Ukraine doit être invincible 
 

Nous découvrons ainsi que seule la Russie subit des pertes de combat en hommes et en matériel. Chaque jour, 

nous avons droit à des clips montrant des chars russes explosant et des avions russes s'écrasant. 

 

Nous n'avons pas encore vu un seul élément de matériel ukrainien en ruine. Nous devons en conclure que le 

matériel ukrainien est indestructible - même s'il s'agit souvent du même matériel que celui de la Russie. 

 

De même, on nous informe que le nombre de morts et de blessés dans l'armée russe avoisine les 50 000. Plus de 

15 000 de ces 50 000 sont actuellement morts et en enfer. 

 

Combien de pertes l'armée ukrainienne a-t-elle subies ? Les médias se risquent rarement à donner un chiffre, du 

moins à notre connaissance. 

 

Pourtant, ils rapportent avec empressement les décès de civils ukrainiens, actuellement estimés à près de 2 500... 

et en augmentation. 

 

Des clips vidéo de l'humanité souffrante accompagnent naturellement ces reportages. Nous ne remettons pas en 

question la souffrance, mais simplement la fiabilité de ceux qui font les reportages. 

 

Les rapports crédibles impliquent les forces ukrainiennes dans un certain nombre d'atrocités contre les civils. 

Vous ne les trouverez pas sur les chaînes de télévision du soir, bien sûr. Pourtant, ils existent. 

 

Bonne chance pour trouver l'équilibre 
 



Nous ne savons tout simplement pas quoi croire. Nous n'avons aucun doute sur le fait que la Russie a entrepris 

des actions très sérieuses. Nous ne l'absolvons pas le moins du monde. 

 

Pourtant, l'Ukraine est-elle totalement innocente ? Et si c'est une perspective équilibrée que vous recherchez ? 

 

Vous ne la trouverez que difficilement. Le journaliste Glenn Greenwald : 

 

    Si l'on souhaite être exposé à des nouvelles, des informations ou des perspectives qui vont à l'encontre 

de l'opinion dominante des États-Unis et de l'OTAN sur la guerre en Ukraine, une recherche rigoureuse 

est nécessaire. Et il n'y a aucune garantie que cette recherche aboutisse. En effet, le régime de censure de 

l'État et des entreprises qui a été imposé en Occident à propos de cette guerre est étonnamment agressif, 

rapide et complet... 

 

    Ce régime de censure est si prolifique et rapide qu'il est pratiquement impossible de compter le nombre 

de plates-formes, d'agences et de personnes qui ont été bannies pour avoir exprimé des opinions jugées 

"pro-russes"... 

 

    Notez que ce régime de censure est complètement unilatéral et, comme d'habitude, entièrement aligné 

sur la politique étrangère des États-Unis. Les organes de presse et les plateformes de médias sociaux 

occidentaux ont été inondés de propagande pro-ukrainienne et de mensonges purs et simples depuis le 

début de la guerre... 

 

    La censure ne va que dans un sens : faire taire toute voix jugée "pro-russe", qu'elle diffuse ou non de 

la désinformation.  

 

Et pourtant - et pourtant - le gouvernement américain prétend "soutenir... les médias indépendants pour défendre 

la liberté d'expression." 

 

"Le but de la propagande moderne, soutient Gary Kasparov, n'est pas seulement de désinformer ou de pousser 

un programme. C'est d'épuiser votre esprit critique, d'annihiler la vérité." 

 

Et quelle est, encore une fois, la première victime de la guerre ? 

 

▲ RETOUR ▲ 

.La rivière sans retour 
Amazon est-il en train de mener le reste du marché... juste au-dessus des 

chutes ?  
Bill Bonner Recherche privée 2 mai 2022 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Dublin, Irlande... 
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La grande "rivière sans retour" - Amazon.com - a franchi une chute vendredi.  Forbes : 

 

    Les actions d'Amazon se sont effondrées vendredi après que le monolithe du commerce 

électronique ait annoncé des bénéfices inférieurs aux prévisions, stimulés par une inflation élevée 

et des contraintes persistantes dans la chaîne d'approvisionnement, faisant chuter l'action de 

plus de 30 % par rapport à son niveau record et prolongeant une série de pertes massives parmi 

les entreprises technologiques autrefois très performantes. 

 

    L'action Amazon a chuté de 14 % vendredi à 2 485 $, enregistrant sa pire journée depuis 2014 

et effaçant environ 210 milliards de dollars de valeur boursière. 

 

    Stimulant les pertes, le géant de Seattle a annoncé mercredi une perte inattendue de 3,8 

milliards de dollars au premier trimestre, soit 7,38 dollars par action, ce qui est nettement pire 

que le bénéfice de 8,36 dollars par action attendu par les analystes et bien inférieur au bénéfice 

de 8,1 milliards de dollars enregistré un an plus tôt. 

 

Mais à quoi vous attendiez-vous ? La nature impose la symétrie. Et dans une économie de marché, cela 

signifie ceci : 

 

    Les actions qui montent le plus en période de boom sont celles qui baissent le plus en période de crise. 

 

Les premiers seront les derniers 
 

Il y a toujours des leaders sur le marché. Certaines entreprises se distinguent. Soit parce qu'elles 

possèdent de nouvelles technologies ou de meilleurs modèles commerciaux. Et elles semblent 

inarrêtables... indestructibles. Ce sont les entreprises que tout le monde connaît.  Et elles peuvent se 

permettre d'embaucher les meilleurs talents. Puis, avec les meilleurs ingénieurs et innovateurs dans leurs 

rangs, elles devraient être en mesure de relever les défis mieux que leurs concurrents, notamment en 

s'adaptant aux nouvelles innovations et en développant les prochaines grandes technologies. 

 

C'est du moins ce que les investisseurs attendaient d'IBM, Minnesota Mining and Manufacturing, Kodak, 

Sears, Coca Cola et Xerox. Ces entreprises faisaient partie d'un groupe d'actions en plein essor dans les 

années 1960, les Nifty Fifty.   

 



Elles étaient "nifty" parce qu'elles croissaient plus vite et rapportaient plus d'argent aux investisseurs 

que les autres actions. Et elles avaient des marques qui semblaient imbattables. 

 

Qui pouvait résister à "l'appel d'Avon" ? Qui ne savait pas que "les choses vont mieux avec Coke" ? Qui 

n'a pas fait ses courses chez Sears ? Quel bureau n'avait pas une machine Xerox ? 

 

Mais tout comme le jour engendre la nuit, le succès engendre l'échec. Lorsque la grande percée dans la 

technologie de la photo - l'imagerie numérique - est arrivée, par exemple, est-ce que Kodak a ouvert la 

voie ? Non, pas du tout. Et lorsque les femmes ont voulu des parfums et du maquillage un peu plus chics, 

Avon était-elle sur le coup ? Non... ce sont les marques françaises - Givenchy et Dior - qui leur ont donné 

ce qu'elles voulaient. Et qui a fait entrer le monde dans l'ère des ordinateurs/tablettes/téléphones 

portables... IBM ? Non, encore une fois, ce sont MicroSoft et Apple. 

 

On pourrait écrire des rétrospectives similaires sur n'importe laquelle des entreprises du Nifty Fifty.  

La caractéristique commune était la symétrie. Elles sont montées... puis elles sont descendues. 

 

En tant que groupe, les Nifty Fifty ont surperformé à la hausse. Puis, quand le boom des années 60 s'est 

transformé en crise des années 70, elles ont à nouveau surperformé... à la baisse. De Bridgeway Partners 

:      

 

    La récession de 1973 - 1975 a marqué le début d'une période de faible croissance économique 

et d'un marché baissier.... le S&P 500 a chuté de plus de 14% en 1973 et a perdu plus de 26% en 

1974. Mais les actions du Nifty Fifty ont chuté encore plus, de plus de 19% puis de 38% au cours 

de ces deux années. Les marchés se sont quelque peu redressés par la suite, et le S&P 500 a gagné 

en moyenne environ 2,5 % par an au cours des cinq années 1973 à 1977. Mais le Nifty Fifty est 

resté à la traîne, avec des rendements moyens sur cinq ans de -4,4 %. ... les actions du Nifty Fifty 

ayant le P/E le plus élevé au sommet ont eu tendance à avoir les rendements ultérieurs les plus 

faibles. 

 

L'Amazon des années 60 
 

Sears est celui que nous connaissons le mieux. 

 

En grandissant dans les années 50 et 60, nous faisions nos courses chez Sears. Tout le monde le faisait. 

Si Sears ne l'avait pas, vous n'en aviez pas besoin. Dans les années 50, le catalogue Sears était plus que 

du papier toilette. C'était une "Bible du consommateur" où tout ce qui était bon dans l'industrie 

américaine était exposé. Il nous montrait les dernières modes, les gadgets, les appareils et les outils de 

précision - tout ce qui donnait à l'Amérique une telle avance sur ses concurrents. Vous pouviez y trouver 

tout ce que vous recherchiez... et bien plus que vous n'auriez jamais pensé vouloir.  

 

Le catalogue de Noël de Sears - le "Wishbook" - était une merveille de marketing pour les enfants. Il les 

occupait pendant des jours, à prendre des notes et à faire des comparaisons.   

 

Richard Sears avait un siècle d'avance sur Jeff Bezos. Son catalogue était le précurseur d'Amazon à 

l'époque du papier. Et sa société, avec son énorme base de clients, son expertise et son pouvoir d'achat... 

était le détaillant numéro uno... sur le meilleur marché de détail du monde. 

 



Dans les années 1960, Sears a étendu son réseau de magasins de briques et de mortier. Il s'agissait de 

points de vente novateurs, axés sur la voiture, généralement éloignés des centres-villes. Souvent, ils 

étaient les locataires principaux d'immenses centres commerciaux. Et ils étaient construits de l'intérieur 

vers l'extérieur - axés sur l'expérience des acheteurs à l'intérieur des magasins - souvent sans fenêtre 

sur le monde extérieur. 

 

Contrairement à Amazon, Sears possédait ses propres marques - Kenmore, Craftsman, Diehard, et bien 

d'autres. Elle a développé sa propre carte de crédit "Discover". Elle avait ses propres filiales 

d'assurance, de réparation automobile et d'investissement. 

 

Sears avait une avance considérable sur ses concurrents. Elle avait beaucoup d'argent. Et elle avait une 

gestion nonpareille. Mais il y a un vieux dicton à Wall Street (que nous venons d'inventer) : "Quand une 

gestion brillante et imparable affronte la symétrie des forces du marché, pariez sur la symétrie. " 

 

Pas plus tard qu'en avril 2007, cent quinze ans après sa fondation, une action de Sears Holdings vous 

aurait coûté 193 dollars. Vendredi, le prix était de 5 cents. 
 

▲ RETOUR ▲ 
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